
Nouvelles
du jour

Hier jeudi , h la Chambro française ,
un député nationaliste , M. Gauthier
do Clngny, ù propos «le la discussion
du budget de l'intérieur, a discutai Je
mouvement de ln population en
France. 11 n excellemment montré
que la diminution progressive du
nombro des naissances était due à
l'abandon do plus en plus grand des
idées religieuses. U a dénoncé le crime
social des sociétés néo-malthusiennes,
qui font une propagande active eu
faveur dc la limitation des nuisances.

La Chambre a cu eet exemple
inattendu ct réconfortant d'entendre
M. Briand dire que , à l'époque où il
était ministre de la justice, des pour-
suites ont ¦ été engagées contre les
auteur3 des publications néo-malthu-
siennes.

Maintenant qu 'il est encore plus
polissant, M. Briand voudra bien con-
tinuer ses poursuites et surtout les
faire aboutir.

• D'après le bud get du ministère de
la guerre à l'aris, l'effectif de l'armée
française sera, l'an prochain , do
5-«4 ,OO0 hommes. Mais ce n'est qu 'à
grand/peine qu 'un pareil chiiTre est
utteint," et il ne pourra pas i-tro
maintenu, si l'on tient comp te de la
diminution progressive des naissances
masculines, qui ont été de 400,000 de
lii&O ù 1889 ; de -i.lO.OOO de 18U0 à
1S93' ; de '.35,000 de 180'» à 1807 ; do
/,.{0,OO0 de 1898 à 1001 ; de .420,000
de 1902 Ù 1005.

. M. Augagneur, gouverneur général
do Madagascar, a ilàbarqué hier k
Marseille, avec l 'intention de ne phit»
retourner dans son ilc. 11 veut rentrer
dans la politique parlementaire en
briguant un sit-go aux prochaines élec-
tions, et , si ses chances nc lui parais-
sent pas suffisantes , il aspirerait à
devenir gouverneur dc l'Indo-Chine.

Toulouse a un capitole, et les oieî
y ont do la besogne pour détendre les
finances publi ques conlre les dila-
p idations d'un consoil munici pal
radical-socialiste, qui s'est proposé
«l' enrichir ses amis aux frais des con-
tribuables. La munici palité a ,- par
exemple, élevé a cinquante centimes
Je tari/ des lignes d'annonces qu 'elle
donnait aux journaux de son bord.
Kn multipliant ues annoni-cs , elle est
arrivée ù faire 18,000 fr. do publicité
pour 30,000 fr. de travaux.

* * - ¦ •

Le Parlement italien vient de voter ,
par 183 voix contro 80, une loi snr
1' « éducation physique ». Si nous
relevons cot événement parlementaire
do peu d'importance , c'est pour en
tirer la conclusion quo l'opposition
au gouvernement est loin d'être re-
doutable. Elle avait exigé la discus-
sion immédiate du bud get de l'Ins-
truction publi que , avec l'espoir dc
faire échec au ministèro. On sait que
M. Rava, ministro dc l'Instruction
publi que, est très impopulaire en
I talie ; la presso le traite de non-
valeur et réclame sans cesse sa démis-
sion. Malgré los rodomontades dc
l'opposition , M. Rava est sorti hono-
rablement de la discussion sur le
projet do loi qu 'il présentait au nom
du gouvernement. Plusieurs députés
do l'opposition ont mémo approuvé
la loi Rava ; les socialistes ont déposé
dons l'urne un billet blanc.

l'arturiunt montes, et nascilur ridi-
çulas mus.

• •
M. Bienertli ,1 chef du ministère à

Vienne, défend ii la Chambre sa solu-
tion du problème des nationalités
dans les pays autrichiens.

L ' empereur -roi François- Josep h
8*oceupc aussi de rés'oùdro la question
des nationalités pour la Hongrie.

Dans le conseil de la couronne qui
s'est tenu mardi , il a réclamé avec
insistance qu'on donnât satisfaction
aux intérêt* dea populations qui ne
sont pas d'origino hongroise, en intro-
duisant en leur faveur le suffrage
universel.

' La liste des proscrits que le Chronos
d'Athènes annonçait pour épuror
l'administration n'a paa encore été
publiée. L'autre soir, le président du
conseil grec a fait appeler chez lui dos
membres de la ligue militaire ct les a
conjurés de ne pas mettre leur projet
à exécution , leur donnant l'assurance
que le gouvernement congédierait
lui-même tout fonctionnaire qui ne
serait pas ù la 'hauteur dc sa tâche.
Le comité dc la liguo militaire a
daigné accorder nu ministère un crédit
de quelques semaines.

M. Zahlc, chof du nouveau minis-
tère .radical dc Danemark , est réelle-
ment un "parvenu de la politique , et
il ne s'attendait vraiment pas à sa
haute destinée. Pour le moment , sa
bonne fortuno parlementaire ne l'a
pas grisé, ct l'on a vu ce fait inouï
d'une dame sténographe du Folketing
danois notant le discours du premier
ministre, quand ce premier ministre
est son mari. .M°-e Zahlo persislera-
trellc dans son humble profession de
sténographo ?

a a
Le général Weyler, nommé gouver-

neur militaire do Barcelone, déclare
que la justice suivra énerg iquement
son cours contre les anarchistes enfer-
més a Montjuich.

A Madrid , au ministère delà guerre,
on donne la nouvelle que tout est tiret
pour la reprise des opérations mili-
taires à Melilla.

Les intellectuels libres penseurs de
notre Lurope centrale , qui ont mené
uno si vive campagne contre lo cabi-
net Maura , pensent peut-être aujour-
d'hui que ce n 'était pas la peine de
changer de gouvernement , puisque
M. Moret continue M. Maura.

On no parle plus guère de la réunion
des I.glises .séparées a l'Eglise de
Rome, mais lo mouvement vers le
catholicisme n'est pas arrêté. A Lon-
dres et à New-York en particulier ,
les savants qui se sc sont mis sérieu-
sement à l'étude des origines du
christianisme et des caractères essen-
tiels do l'Eglise du Christ finissent
souvent par franchir lc seuil du catho-
licisme.

C est ainsi qu on annonce de Rome
que la communauté des religieux
ép iscopalieus ritualistes de Now-York
a lout entière abjuré l'hérésie dans
la main de l'archevêque, Mgr 1-arley.
Cett* communauté, qui s'appelle la.
Société de la Rédemption , a pour but
le rapprochement de l'Eglise augli-
cane avec l'Eglise do Rome. Les nou-
veaux convertis continueront loin
propagande, et le Pape les a autorisés
à garder leur nom.

Le mouvement de retour au catho-
licisme est également très accentué
on Russie. Un rapport du Saint-Synode
déclaro que , depuis la publication dc
l'oukase sur la tolérance roligieuse
en 1905,300,000 orthodoxes ont passé
ftu catholicisnio , dont 200,000 dtitis lo
seul gouvernement do Chelm. Aussi
le Saint-Synode pousse-t-il lo cri
d'alarme.

La situation de sultan du Maroc
n'est pas de tout rcpo3 pour Moulaï
Hafid.

La tribu des Zcmmour a failli s'em-
parer de Mequinez , la sccondecap italc
de l'emp ire. Les n3saillants n'ont pu
être repousses qu 'après une bataille
qui dura tout un jour. Moulai Halid
vient encoro d'apprendre qu 'Abd el
Maiek est entré dans l'importante
ville de Tazza. Abd cl Malek çst l'an-
cien commandant des troupes d'Abd
él Aziz-, il fut  fait prisonnier en àoiît
1908 et ne dut sa liberté qu'à l'inter-

vention du ministre de France. H fait
aujourd'hui sea efforts pour retrouvei
des partisans à son ancien maitre.
L'irritation de Moulai Hafid est
extrême, et Abd cl Malek sait ce qui
l'attend ; la cage du roghi est dispo-
nible , et les lions sont en appétit.

Tous les jours , on confirme que des
insurrections ont éclaté en Corée. Il
sorait surprenant quo ces.nouvelles
ne fussent pas envoyées par le» Japo-
nais pour préparer l'op inion euro-
péenne ii une extermination en masse
des nombreux mécontents de l'empire
du Matin Calmo par leurs nouveaux
maîtres de l'empire du Soleil Levant.

L'avant-projet
du code jinial allemand
Par uno coïncidence pleine d'ensei-

gnements, l'avant-projet du nouveau
code pénal de l'empire allemand vient
de paraître, quel ques semaines seule-
ment après l'avant-projet suisse.

Lc code actuellement en vi gueur
en Allemagne date du 1871 ; il a été
l'une des premières couvre» législa-
tives de l'empire ct porto encore
l'empreinte très puissante de liis-
marck , dont la volonté avait fait
maintenir par exemple la peine de
mort , alors combattue , plu» encore
qu 'aujourd'hui , par une fraction con-
sidérable de l'op inion publique.

La science pénale est assez mobile,
et elle a fait , dans cc laps de qua-
rante années , beaucoup de chemin.
Aussi la nécessité d'un rajeunissement
delà législation est-elle très vivement
sentio. On n'en est encor» -d~ ailleurs
qu'à l'avant-projet , ct , commo le
disait un journal , « il y a beaucoup
de chemin de l'avant-projet au projet
et du projet h la loi u.

La méthode qu 'a toujours employée
l'Allemagne pour la pré paration de
ses codas est fort différente de la
notre. Les projets de codes suisses
ont été préparés chacun par un
homme , M. Huber ct M. Stoos, puis
soumis à des commissions ouvertes à
toutes les op inions et k toutes les
influences ; cc système sauvegarde a
la fois l'unité et la publicité.

Les codes allemands ont été pré-
parés par des commissions do spécia-
listes, restreintes et exclusives. « J'en
vois beaucoup qui n'y sont pas», a-t-on
dit en parlant d'elles. Chaque partie
a été préparée par un juriste différent ,
ce qui compromet l' unité» de pensée
do l'œuvre.

Lc nouvel avant-projet est sensible-
ment plus court que le code cn
vigueur ; cela indi que une tendance
à la simp lification ct à l'allégement.
Telle, est en effet la caractéristi que <lc
cette œuvre, et il suffit do la rappro-
cher de l'avant-projet suisse pour
voir avec quelle force agissent sur la
législation les idées scientifi ques
généralement admises.

La ressemblance la plus frappante
se trouve dans l'extension du .pouvoir,
d'appréciation des juges. La législa-
tion actuelle, raide , pourrait-on dire ,
comme la justice do Berne , ne laisse
à la magistrature aucun pouvoir
d'examen des faits de la cause ;
comme , d'autre part , les pénalités sont
sévères , que , par exemple , le vol est
toujours puui de la prison , il y a tu
des abus révoltants dont la loi seule
est responsable ct qui jettent lc discré-
dit sur la magistrature.

Lo nouveau projet renonce complè-
tement à ce système. 11 accorde au
juge un pouvoir illimité d'adoucisse-
ment de la peino « dans les cas parti-
culièrement légers » et d'aggravation
« dans les cas particulièrement sé-
rieux », en donnant do ces mots une
définition si vague que lo jugo reçoit
en réalité un droit d'appréciation
illimité.

Les journaux libérau x ont déjà défini
ce droit : c'est, disent-ils, l'arbitraire.
Après avoir protesté avec vébémencu
el non sans raison contro le» consé-
quences draconiennes et absurdes de

la législation aetuclle, ils protestent
encore, avec "un parli pris évident ,
conlre les tempérament* qu 'on cher-
cheày apporter '. Ilsncfont d'ailleurs
ijuc montrer leur ignorance de la
piatière, car Io code se borne à sanc-
tionnerparses dispositions un courant
scientifique général. Il est en tout cas
tout à fait absurde dc dire que le
juge aura à exercer un droit dc grâce.
C'est une confusion complète des
notions juridiques. H no s'agit quo
d un droit d acquittement que per-
sonne ne saurait trouver déplacé dans
la main d'un juge.

Il va sans dire toutefois qu 'on nc
peut opprécier d'après ses résultats
un système qui n'est encore qu'un
postulat. On peut seulement en dire ,
commo du projet suisse lui-même,
qu 'il vaudra ce que vaudra la magis-
trature ; jusqu 'à présent , c'était le
contraire , et lc juge en tutelle valait
ce que valait la loi.

Les journaux libéraux ont un autre
motif de mécontentement , qui parait
plus fondé. Lc trop fameux paragra-
phe 175 (punissant certains actes
d'immoralité), qui a beaucoup fait
parler de Jui ces dernières années et
dont on espérait l'abrogation , est au
contraire étendu et aggravé de
façon à pouvoir être app liqué non
seulement aux hommes, mais aussi
aux femmes.

Nous nc voulons pas pousser plus
loi n l'étude dc ce projet , qui sera cer-
tainement ' plusieurs fois remanié
avant d'être app liqué. Il nous suflisuit
de souligner sa ressemblance avec le
projet suisse, parenté fortuite , parenté
Bcienlilique , qui n'est pas une imita-
tion , muis une égale compréhension
des nécessités scientifiques et sociales
de l'heure actuelle. M.

' Voir spécialamcnl la Gazette de l'ou.

LETTRE DE PAKIS
A l'Institut catholique de Paris

25 novembre.
11 s'est tenu , hier, û l'Institut catho-

lique de l'aris, une importante réunion
d'evêques. .Non qu 'elle uit cu rien
d'exceptionnel ni d'imprévu. C'est l'as-
semblée annuelle des chefs de diocèses
protecteurs de cette école dc hantée
études , foyer de . sciences religieuses et
profanes. Mais ello a emprunté eux cir-
constances un caractère particulier. Ceux
qui ont charge de régir l'Eglise de France
peuvt-nl-ils, en co moment , se rencontrei
sans faire échange d'idées sur certaines
questions urgent«.s ? Kt pciivint-ils s'abs-
tenir de conclure cts entretiens par des
résolutions nettes, alors que les événe-
ments inipo-,.>iit des aetes immédiats ?

Î -s questions envisagées par les trente
évêques qui onl délibéré mu du Vaugi-
rard , il est à peiiv> besoin de les indiquer.
Cello de l'école prime , en c«: moment ,
toutes les autres. Aussi les a-t-elle occu-
pés longuement. Ce n'est pas qu 'ello les
ait divisés «.-t qu 'il y ait tu entre eux des
divergences. Du moins , sur la nécessite
d nne résistance ferme à 1 untireligioii
qui envahit l'enseignement primaire, ne
pouvuil ;il y avoir deux avis, l'nanimo
ot infrangible sera sur cet article la
volonté de l'épisoopati Amendes ni pri-
son ne le feront céder, lls useront , d'ail-
leurs, de tous los moyens légaux de dé-
fense. L'éventualité des recours de juri-
dictions a épuiser a été envisagée à pro-
pos du procès intenté par les Amicales,
Lo cardinal Luçon , archevêque de Heims,
leur- premier assigné , qui présidait la
réunion, a reçu , en même temps que les
félicitations les plus vives, l'assurance
d'une union do sentiments que prouvera
l' unité de l'attitude.

A certains égards" pourtant, les appli-
cations du princi pe indiscuté de la résis-
tance devront quel que peu varier. Des
contingences diverses, des opportunités
changeantes entreront en ligne de compte.
Lu telle région , restée croyante, l'inter-
vention directe du curé auprès de l'ins-
tituteur aura chance d'aboutir , et l'on
en usera. Ailleurs , on tentera de provo-
quer une démarche du main'. Mais par-
tout  il faudra que les parents agissent.
Toute initiative qui n 'aurait pas leur
appui certain serait d'avance , en effet ,
vouée a un échec. C'est la vérité mime,

Les évoques y ont insisté a bon droit ,

ct ils ont reconnu la nécessité de multi-
plier les associations dc pères de famille ,
surveillantes vigilantes dc la neutralité
scolaire. Déjà ii en existe un grand nom-
bre. Qu 'elles »•-• recrutent abondamment
et qu'il en naisse de nouvelles! Non seu-
lement ce sera uno garantie pour la foi
menacée des enfants, mais les mœurs
publiques dm catholiques de France y
gagneront. L'habitude leur viendra de
sortir de lours intérêts particuliers , dc
se grouper pour une action commune et
dc maicher ensemble, bannière au vent.
Ils ont fait , ces dernières années, de con-
sidérables progrès en ce sens, ù la faveur
dc l'épreuve; car répreuve a ses bienfaits,
lls s'aguerriront de plus en plus

Un ordre d'idées assez diilérent ful
abordé hier par l'auguste assemblée de
l'Institut catholique. Mgr Turinaz . ini-
tiateur d'une alliance des catholi ques,
des honnêtes gens et des libéraux sur le
terrain électoral , s'est vu très entouré.
On sait en quoi son projet diffère d'un
autre, que sa signature ne recommande
pas moins, et l'écho vous est venu d'un
désaccord.que certains prennent k tâche
d'exagérer. Unc entente, nous en avons
l'espoir, ne manquera pas de se faire.
L'armée catholique n'offrira pas des
bataillons hésitants et flottants au feu
de l'ennemi.

Futurs cuirassés français
- Oa connait maintenant l»s grandes

lignes du programme de cou'tiuctions
navales que le minutera do la marine en
France compte soumettre prochaine-
ment à la Chambre.

Ce programme comportera la cons-
truction do six cuirassés géants de
23.500 tonnes chacun , dont la construc-
sion serait éch-lonnée de 1010 à 1015.
De 1910 à 1013, chaque annite, deux
cuirassés seraient mis en chantier, et
comme il» devront être arhevfs en trou
ans. tasérie serait prête en 191:..

C-s constructions entraîneront des
dépenses considérables, chacune des uni-
tés devant revenir approximativement
k .0 millions de francs environ ; mais il
no fait guère de doute quo les Chambres
ne donnent leur approbation , car la
I'rance est très en retard , pour ses cons-
tructions navales , sur l'Allemagne, et
l'accroissement des Hottes autrichienne
et italienne nécessite un etîort parti-
culier.

De In sort*, la Franco posséderait en
1915 19 cuirassés réellement modernes :
les six Dreodnought du type Danton ac-
tuellement en conslruclion , les six navi-
res du type Patrie, 1« S- jJr tn, genre du
lena disparu , et les six Dreadnoug ht
renforcés qu'on propose.

Oa s'accorde ù reconnaître dans les
milieux parlementai™», k Paris, que les
constructions demandées s imposent ct
l'on constate que dans cette course re-
grettable aux armements , la France ne
fait que suivre de loin l'Allemagne.

Il est probable quo lo programme na-
val nouveau no sera discute qu 'au mois
do janvier ou février prochain , et qu'un
débat s'instituera â cette occasion sur
l'état dc lu marine.

Les cendres de Louis Kossuth
Le transfert solennel des cendres de

Louis Kossuth dons le caveau provisoire
du mausolée qui lui a été édifié, a eu lieu
hier jeudi à Budapest. Les memhres du
cabinet et de la chambre des députés , le
bourgmestre , h s autorités de la ville et
les deux flls de Kossulh, François et
Louis-Théodore, assistaient k la céré-
monie. Lo presidrnt du conseil , Dr We-
ckerlé , ct le ministre du commerce
M. Kossuth, au nom de la famille , ont
déposé uno couronne. L'évêque évangi-
li que Schol a prononcé uno allocution
dans laquelle il a exprimé l'opinion que
les honneurs rendus à Loui» Kossuth no
sont nullement une manifestation révo-
lutionnaire.

Le roi Manuel à Londres
Le roi , lo marquis de Soveral et lord

Granville assistaient hier jeudi a la séance
de la Chambre des Communes, dans les
tribunes réservées aux étrangers do
marque. M. Asquith est allé rejoindre
les hôtes do la Chambre. On discutait
des queslions relatives aux.affaires de
l'Inde.

Au Nicaragua
Suivant des passagers d'un navire

venu du Nicaragua , le président Zelaya
aurait lait fusiller quarante habitants
de Rio Tinto qui avaient manifesté leur
joie ù l'occasion do la victoire dea
insurgés.

Le roi Fe rdinand en Serbie
Le roi Frrdinnnd de Bul garie est arrivé

à Belgrade hier jeudi après midi. Il a élA
salué à la gare par le roi Pierre, le prince
héritier, M. Milovanovitch , minislre des
alTaires étrangères, et le personnel de là
légation bulgare. Les deux souverain»
se sont rendus au palais , en prenant , sur
le désir dn roi Ferdinand, non pas lo
chemin direct sur lequel étaient posles
les gendarmes, mais en faisant un détour.
Un nombreux public a salué avec enthou-
siasme lu roi Ferdinand.

Lo brigandage en Perse
Cinquante cavahVrs et 200 hommes

à pied da la tribu des KaschkaI ont
attaqué récemment la caravane de deux
consuLs généraux russes. La garde de la
caravane consulaire S laquelle s'étaient
jointes six caravanes commt rciales per-
sau.s avec quel ques soldats du pays,
était trop faille pour résister au fou
violent des bandits , qui tiraient snr
r«inière-garde. Les caravanes durent
être sacrifiées et la retreito décidée.

En eus des pertes de la caravane russe
déjà signalées, plus de dix Persans des
coiavanes commerciales ont été tués.
Les cara vonesontéte entièrement pillées.
Lcs consuls, qui sont indemnes, ont
réussi â grand'peine à mettre en surate
les archives «.t la caisse du consulat.

Le ministre de Itussie a fait au gou-
vernement persan les représentations les
plus énergiques et a exigé qu 'il prit
immédiatement dts mesures sérieuses
pour cbâtior les brigands. 11 rend le
gouvernement responsable do toutes les
pertes subies et réclame réparation com-
plète. 

Azed ei Mouik
Nos dépêche» d'hier ont.annoncé que

lo Parlement persan ( le Medjliss) a con-
firme la nomination d'Azed el Moulk
comme régent.

Ared el Moulk, -lui fut choisi par accla-
mations comme régent au moment de
la déposition de Mohammed Ali , est l'une
les personnalités los plus populaires et
les p lus respectée* <-c ->crse- I! cst le cbei
dc la tribu des Kadjar. 11 fut le compa-
gnon du schah -Nazr «ddine au cours de
ies vovages en Europe et- le conseiller de
son successeur. Mouzaffer eddine. Il
élait depuia I.jngt< "-Ps gagné a •<- caus0
constitutionnelle. I1" wl certaine , sous
i,a régence, d'éin- entièrement respectée.

Autour du Congo belge
On télégrap hie de Berlin au Temps

quo les nécocial'01-* anglo-allemandes au
sujet du Con"0 se poursuivent. L'accord
est, â l'heure actuelle, établi sur la déli-
mitat ion des frontières congolaises dei
deux pavs et l?s exigences qu'ils enten-
dent formuler à ce sujet â Bruxelles;
mais l'entente -«*" Londres ct Berlin
n'est pas cneorc faite, ni en ce qm con-
reme le traite-m- »< des noirs, m au sujot
dc la liberté commerciale. Cc sont ces
deux points q«i occupent en ce moment
les di p lomates ang lais et allemands.

Nouvelles diverses
Le roi de Da»*10̂  voyag-ant dans le

plus strict iocogoi^. est arrivé à Vienne.
— Oa affirme dans les n-'heux coloniaux

de l-ondc-es one 1» auc de Co«-«»»S»*- »•*»
d'Edouard VII. «ra nommé gouverneur
général du Canada. ««« ,e «^ de vi<*-fw-

_ j-a ,-raud nombre de marins aagtais
arriveront lundi ft Borne «e; l'espoir
d'être reçus par e **»•** 4« v-s.t*r las
muiéeset les jardins du \aucan. Ils «eronl
présentés au Xoa"»>» P ™™* P" "» «*¦
que ang lais. . 

Un appa! aux lecteurs de la ¦ Ubarté ,

Les journal* f • 
Su,fe ?a} ÏT2SLnarlé du R. P. Adrien. Ils ont aimé a r»dire

son .cîviS" ip*^UWrirtl. UU
ardent qu'il a témoigné pour te iout.ea.la
défense «t le développement de la bouns

11 faudrait v «jouter ta carrière de six ans
aux iles Sej-cbell» •» »«» vernit que son
cœur ne s'est j»ma'* découragé, sa cbanU
jamais refroidi •" «-"ouuasme pour
le bien jamais raie»-* . •

Nommé de**"»' de la station de Cas-
cade à S Morn. de v,ctona- >' y "̂̂  m"
Sse bliie ea '"tics et «ouverte en taie:
ana véritable *tuvf ' en ra^-ne temps qu'un
rZitmC 'Jû U m8JasW du DieD ,'Ui
l

Xe kîue missic-noa-ro ne tarda pas à
comprendre qu 'uae église nouvelle était de
. . i„ x~Z_,2 «t. sans se laisser f lîraver ni
ÏÏÏ E£*t***<*' *« *****



qn'il prévoyait, il m mit bravement il l'oeu-
vre. IUL llroilUt et '¦', ui ':.. ".. de Fribourg,
eurent l'extrême gentillesse de dresser les
plans, et , pour la première fois auxSeychel-
los, on se .-...t à bâtir une églue selon los
principes de l'srduteclure.

Cest un édifice très simp le, puisqu'il ne
dépasse pas là somme de SO.OOO tr. jtnais
l'élégance de ses proportions, la pureté de
ses lignes, la position unique qu'il occupe,
«ur un promontoire do granit, au pied des
rochers noirs de la montagne voisine, dans
un amphithéâtre da : - - ; ¦ •• veidoyantes ,
agrémentées d'une rivière abondante qui
tombe cn cascades jusqu'à ta mer, avec Jun
clocher que les pêcheurs aiment ft saluer a
plus de 20 kilom. de la cote, tontes ce* heu-
reuses circonstances concourent à le taire
apprécier et a béai» le nom do o-lui qui ea a
jeté les fondements sans avoir cu 1* bonheur
de lo voir achevé.

En parlant pour l'Europe, le P Adrien
s'était pr-posê un double tut : i! voulait
d'abord rétablir une santé délabrée par le
travail, et ensuite faite une collecta eu fa-
veur de son église. Dieu en a disposé autre
ment. II a vu sa booae volonté et, avant que
le travail fiit terminé, il lui en a donné la
récompense.

Ea qualité de confrère, de compalriole et
d'ami, j' ai été chargé d» terminer sou œuvre ;
mais, pour le faire, je suis obligé ds recourir
à vous, chers lecteurs ds la LiUrti. J'ai con-
[lance en vous. Donnez libre cours a votre
générosité. La Rédaction de la Liberté veut
Lien se charger de recevoir vos dons et de
me les expédier.

Allons 1 bon saint Nicolas, faites-moi
trouver où te que coûta les 5000 francs qui
«ont Indispensables pnor terminer l'édifice.

P. JUSTIN, O. Cap.
'¦1 . : ¦ ' , . -, . r, om: dts Seychelles.

Echos de partout
LE CAUPAHILE OE VEHISE

Le campanile de Sont Mure, ft Venue, va
renaître de tes cendres. Ou est en train de
lo terminer.

Au printemps prochain, la place Saint-
Marc aura repris sa phy»ion-.mie ancienne.
Aux yeux des Vénitiens, elle ne pouvait
rester mutilés. Le camp.nile lui élait indis-
pensable. Pour eux, il éuit immuable, éter-
nel. Aussi , dans leur coarersatiuo, ils y
faisaient souvent allusion. Voulaient-ils ex-
primer qu'un événement n'arriverait jamais ,
ils disaient : » Nous verrons c-la quand le
campanile timbera -\ ou bien : > Quand le
campanile changera de place... • Cette
croyance et cette contlaoco étaient c >m
munes au plus simple des gondoliers ot aux
esprits les phis éclairés de Venise.

Rien n'a été uégigé, dantla reconstruction
du campanile, pour lui Hsiurcr dt-s fondations
fermes, qui puissent délier le temps C'est
ce qui explique en parlie la sage lenteur des
travaux.

LE P O N E Y - C H A I

O poney crut est un beau petit poney de
Shetland, Agé d'un an ¦-- .¦.-. .- . - i et qui fa i t  la
joie d'une i i i . .  : '. , de Snickersville. en Virgi-
nie. Il rép-.nd au nom de Good Luck.

Good Luck trotte I ' ,.: . ¦¦' . - . galope, traîne
la charrette anglais», comme ses congénères.
Mais , où il se parlicuUns«. c'est en son hen-
nissement. Ce hennits«ment est ua miaule-
ment sonore et prolongé.

Ajout '-z » cela qu 'en examinant les Sabota
du Goot-Luek un s'est aperçu aVes snrp-i-e
qu'ils offrent l'apparence de griffus nul
ébuiadléea et réunie* ensemble.

Et puis, dans l'ombre, les yeux du petit
poa-y oal des. reflets verditr-cs et phosytio
rescent*.

Good Luck grimpe sus ,-irbres. Good-Luck
se p'..mêue sur les ...ils ; il a t te in t  d'un
boi.d c^lui de son 'écùriVet de là. celui de la
([Mng.- voisine. Après quoi , il taule sur c-lui
de la maison, où il déambule avec a-sez de
légè-eté pour an pai d'térii.rer les tu les.

Good-Luc); adiré les cbit,. 11 en a 1- plus
souvent un cùûché *ur lo d.>> . I*«r c-. ntre, il
est fort sévère pour len oiseaux et démolit
chardonnerets, n>ug.>- g .rges et fauvettes.

Toto a de mauvaises n...t:s pour l'ar i thmé-
tique Son père le conduit daus uoe bar»quo
de cliieus savants.
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La République dans la Lune
p*r Charles SOLO

Léonidas faisait bonno contenance,
mais il n 'était pas rassuré du tout.

11 allait et vouait , quit tant  la croisée,
v retournant, et ne cessant de rencontrer
le malencontreux cratère , d'où fcéievml
une colonnade qui montait lourdement ,
s'évasait en tirebouchonnant, devenait
plus large, moins dense, et formait , très
haut, une sorti- de panache dont les
bords flottants se fondaient dans l'azur
du ciel.

— Ah sapnsli! un volcan qui se re-
veille après des siècles de repos; niais
c 'est très dangereux, ça! Kt moi qui dé-
mente au pied du monstre!...

Droit, la tête haute , les bras croisés
sur la poitrine , il alla so camper devant
le mécanicien.

— Cette situation n'est plus teriablc
Jo veux quitter cct endroit ct m installer
ailleurs.

— Votre Excellence devra s agnenn
et apprendre à braver lo danger, car cc
coin est lo seul où elle reste en sûreté!

— En Sûreté ici!... près d'un volcan
qui pout m'ensevelir sous des torrents
de lave!...

— 11 v a lc volcan , mais c'est un dé-

— Vois, Toto, comment ce caniche compte
bien. Cela ne te fait-il pas honte ?

— Oui, papa ; mais maintenant, iuterrogo-
le un peu sur la géographie.

Confédération
La ligae de base du Haueustein
On nous écrit da Berne, en dite de jeudi :
Ue conseil d'administration des Che-

mins de for fédéraux a recommencé sos
délibérations cet après-midi. Après un
long débat , il a adopte le projet de ligne
île base du llouenstem, présenté pnr là
Direction généralo ct la commission per-
manente.

Oms son rapport , la Direction géné-
rale déclare qu 'une ligne de base du
HiiUenstoin nvec rampes d'accès de dix
pour mille « ost nécessaire pour des motifs
d'ordre politique et économique, r»
qu 'elle est recommanilablo au point de
vue financier -.

D'après le projet, la nouvelle ligné
quitte la ligne actuelle , nu nord , derrière
la gare de Sissach, to diri ge sur Gelter-
kiiulen et Tccknan, franchit la chaine
du Jura par une ligne de 81-'*S mètres
et aboutit cn garo d'Olten. Le point cul-
minant se trouve ù 453 mètres, soil
110 moins plus bas qu'actuellement: los
déclivités sont réduites de lit! à 10,5 ° 0„
les courbés minimum portées de 300 mé-
tros à 5o0 mètres. Les frais de construc-
tion sont évalués par la commission per-
manente à 24 millions, soit 1,250,000 do
plus que selon les évaluations do In Di-
rection générale.

Le projet par Geltcrkinden est préféré
à la variante de Sommerau, qui compor-
terait un tunnel p lua long et des rampes
plus fortes. Lo rapport étudie également ,
pour en recommander lc rejet , le projet
de ligne de la Schafmatt. et les lignes du
Wasserfallen, du Kellenberg et dc la
vallée de la Lucelle.

1-a ligne du Hauenstcm n'est autr<
que la grande li gne i.rde-Olten-Lucerne
1-a li gne franchit le Hauonstein par ur
tunnel  de faite.

Le projet d' un tunnel de base a sus-
cité, â l'ouest et à l'est, plusieurs concur-
rents. Le p lus redoutable était celui pré-
conisé par les Argoviens, qui préton-
daient détourner sur Aarau uno bonne
partie du trafic du Gothard passant ac-
tuellement par Olten. lls proposaient ,
à cct effet , dc percer la Schafmatt , entre
Sissach et Aarau. La li gne du Gothard.
contournant Olten , attrait suivi, depuis
Aarau , une nouvelle voie qui aurait re-
joint , à Sursée, sur le lac de Sempaeh
la li gne actuelle d'Ollen à Lucerno. Ci
projet , qui aurait raccourci do dis
kdomètres le trajet de Dôle â -Milan, pré-
sentait l'inconvénient de déclasser la
ligne Olten-Sursée ct de coûter, selon
les évaluations des C. F. F., plus -Av
45 millions.

L.l Direction générale s'est prononeëi
pour une nouvelle ligne partant <lc Sis-
sach , la deuxième station après Liestal
passant par Golterkinden et aboutissant
à Olten, après avoir traversé le liaucii-
str-in par un tunnf( de buse, ù l'est du
tunnel actuel.

Voici les traits principaux de la dis-
cussion :

Les délégués argoviens ont déclare
maintenir leur point de vuo , que le perce-
ment de la Schafmatt était la meilleure
solution; mais ils renoncent û combattre
les propositions présentées.

I«a question do la forme à donner ;
l'arrêté fédéral (décret du Conseil fédéra.
ou loi soumise au référendum) a été
effleurée. Lo conseil d'administration ost
d'avis qu 'il n'a pas à se prononcer sui
cette question.

tail! Songez que nous devons prendre
dos mesures pour protéger votre per-
sonne, contre les entreprises éventuelles
tics ennemis de Cosla-Stella. Hier encore
deux grands navires suspects croisaient
dans nos caux.

— Dans quel imbroglio me suls-ji
engagé! Ahl  si j'avais pu prévoirI Don
sang ! va!

Le regard do Papincau rencontra lo
portrait de l'amiral X..., auquel il était si
fier do ressembler; l'air martial du vieux
marin relova son énergie chancelante.

— Tout oela est hien désagréable. J on
saisirai tout «i l'heure le Consoil d'Etat ,
je serai énergique et il faudra...

Il  n'acheva pas.
Un beau tapage venait d'éclater dans

la masure.
Deux voix discordantes , l'une chevro-

tant dans les octaves les p lus basses de
la phonéti que , l'autre enjambant les
hauteurs les plus inaccessibles du diapa-
son, se donnaient lu réplique avec entrain.

Elles appartenaient à doux person-
nages aussi dissemblables du cote phy-
sique qu 'ils l'étaient par le fonctionne-
ment de leurs cordes vocales.

Celui qui parlait en bourdonnement
d'orgue était petit , replet et tout en ron-
deur ; il avait le teint de lebètw le plus
sombre ; sa chevelure était crépue comme
cello de tous les enfants de Cham; ses
gros youx, d 'un blanc do porcelaine ,
montraient le jeu des pup illes sans cesse
virevoltant sur elles-mêmes; un grand
sabre de cavalerie lui battait le flanc, un

Assemblée fédérale. — A l'ordre
dn jour dc ta séance d'ouverture de l'As-
semblée fédéral*, le ti décembre, fi gurent
les objets suivants :

Au Conseil national, vérification tlrjs
pouvoirs, constitution du bureau, recours
militaire Christ , recours de la communo
bourgeoise de llorno concernant un cas
do naturalisation et conférence do la
Uaya.

Au Conseil des Ktats, constitution du
bureau , cuisines roulantes d'infanterie,
emprunt a primes do la Société centrale
dc la Croix-ltouge.

Banqne na t ion : .le. — Los taux do
la Bttsqttl nationale suisse restent sans
changement : escompto 4 %, avatices
sur titres 4 ] ¦¦'., %, obligations dénoncées
4 'vi avances eur or 1 %.

i, ' :•. - M i r:-. n eu  ledorale et les «Iî K-
««•». Ue .' -l ' .'i.urs. — Dimanche t> dé-
cembre , o X heures de l'après-midi, aura
heu , k l'IIôtel-de-Villo de Winterthour ,
uno réunion des caisses do secours en
cas do maladie, po ur discuter le projel
fédéral d'asiurances et les propositions
faites à co Sujet par la Société auisso des
médecins en ce qui concerne Io libre
chois du médecin psr l'assuré. Toutes
les caisses snisses sont invitées è se fuire
représenter par des délégués. Lo Conseil
d-s Etats ayant fixé nu mois de décem-
bre la discussion do la loi, le résultat de
ta réunion dc Winterthour lui sera sou-
mis encoro k temps.

Lç« ouvriers «lea clieuilna «le
fer ledèrMiix. — La direction généra 'e
Ls C F. F. proposo au consoil d'ndnii
nistration d* verser en 1909anx ouvriois
¦m supplément do 120 fr. pour rench».
n.'sera'nt de la vie.

X u . i i r n i i v  \ .  :i;;- > .i:.t pOStaOX. —
On annonce lu prochaine mise en rircu-
iniion d'un nouveau type de ^«gons
oostaux ambulants. Les wagons actuels,
avec ou sans galerie , avaient l'inconvé-
nient de nc pouvoir s'attelât aux express
dits • harmonicas », car ils emp êchaient
le passage des voyageurs d' un bout du
convoi à l'autre, b u r  accès étant  interdit
au public. Cela avait p' -ur cfl. t de com-
pliquer la formation de-, express. Les
nouveaux wagon?, qui viennent de sortir
.fvs 8t>ii»'rs de KeÛhttQsea, font munis
d' un»' plat»*forme à soufflets i t  d'une
galerie dont les voyag-urs pourront faire
usage pour circuler dans lu train. Ces
voitures, dont l'aménagement intérieur
i-sl un véritable modèle, sont sensible.-
rnent p lus lourdes quo los .n -nues ;
chacune d'elles revient a 30,000 lianes.

antons
BERNE

ti rand .' <i : i - .. -n . — Le Grand Con-
s.-il bernois n approuvé j«udi matin le
décret relatif a la répartition de la con-
tribution d.? l'Etat uux écoles primaires
.-t lo décret sur l'organisation du dépar-
iera- nt d" l'agricuh ure.

Plusieurs députe* jurassiens ont pré-
senté uce motion tendant A ce que l'Etat
vienne en aide aux ouvriers frappés pat
la crise horlogère et qu 'il étudie la créa-
tion d'une caisse ào chômage.

BALE-VILLE
l.a Reparution de l'Eglise < t do

r i . t u t .  — Dans sa séance de jeudi
mutin , le Grand Con-eil balois a discuté
le projet du gouvernement relatif  à la
séparation des Eglises et de l'Etat. Lu
g.oupe radical a proposé le renvoi du
pri.j .-t à une commission et cett» pro-
position a e-té appuyée par lo parli
populaire catholique , tandis que les

panache multicolore ondoyait sur son
front , ct il était vêtu d'un uniforme dont
on ne voyait plus la couleur tant il était
surchargé de dorures et de chamarrures.

L'autre , qui  rattrapait en longueur ce
qui lui manquait  en corpulence , formait ,
aveo le premier , un contraste flagrant;
il n 'était pas nègre, mais sa peau bistrée
annonçait l'ori gine hispano-américaine.
l n c  formidable poire de moustaches,
jalousement entretenues , barraient son
visage d'une ligne qui , aux deux bouts,
se redressait en crocs menaçants; un
h'-p i, fortement étoile , se campait sur son
oreille gauche; une quintup le rangée de
médailles décorait sa poitrine et — seul
point de rapprochement avec son com-
pagnon — il était doré sur toutes les

— Le général Roca-Tripn y Tucntos!...
le colonel Nord-Est I annonça John.

— Us s'entendent comme chien et
chat , ct leurs sempiternelles questions dc
préséances m'agacent. Quelle, idée a eue
Trunk de solliciter la ' collaboration dc
ces fantochesI

— Elle est indispensable pour nous
assurer les sympathies du Venezuela et
do Haït i , deux Etals avec lesquels il
faut compter.

La dispute entre les deux fils de Mars
venait de cesser comma par enchante-
ment; une voix mâle leur avait imposé
silence.

— Tenez! fil John , voilà le lieutenant
Murp hy qui arrive, pour los mettre d'ac-
cord.

libéraux et 1rs socialistes demandaient
la discussion immédiate.

Dar65 voix contre 49, le Grand Conseil
s'c3t prononcé contre lo renvoi du projet
d une commission.

La discussion o. été renvoyée ô. unc
séance ultérieure.

. '3AINT-G ALL
Lo h i T i i i l u  proportionnel. — Au

codrs do la discussion au Crand Conseil
de l'article constitutionnel aur l'élection
proportionnelle , M. Riegg, conseiller
d'Etat , a protesté contre la faVon dont
les membres libéraux, avaient été exclus
de la rédaction de cette nouvello dis-
position.

M. Forcer, conseiller national, au nom
du parti  libéral , a déclaré quo celui ei
était disposé en princi pe ù l' odoption
da système proportlonnnliste, mais qu 'il
votera, suivant los propositions du gou-
vernement, lo renvoi da projet a. la
commission, co qui a été décidé. -

l'our les lnHtUuteùrs.— Plusieurs
dé putes ont déposé uno motion deman-
dant la révision de la loi sur les traite-
ments des instituteurs dans lo sens rie
l'augmentation du traitement minimum.

Lo bureau a nommé membres do la
commission six radicaux nntipropo, ticm-
nalistes et neuf Conservateurs ot démo-
crate* proporiior-'n»liaies.'Lu présid- nt do
la commis fon  est M. Schcrror-Flïllemon,
conseiller national.

VALAIS
. V i f n l i i H t i o n .-i Jodlolafrcc. — La

Tribunal cantonal a procédé aux nomi-
nations suivantes : M. Manrice Gard ,
deuxième suppléant , a élu» nommé pre-
mier suppléant du district d 'Entre-
mont ; M. le notairo Ulrich lîuchard
est nommé -juge-instructeur rit premier
suppléant du district de Marti gny : M. la
notaire Guillaume de Kalbermatten est
oppelé aux fon. -tious do premier sup-
pléant du juge instructeur du district
du Sion.

Aoi u-. l r.oM de « l i i p p i s .  — 'II y a
un an que les usines de Chippis pour la
fabrication de l'aluminium ont commencé
à travailler; il y a actuellement 2C0
fours en activité auxquels sont occupés
300 ouvriers.

Vieille» K I M I S  et vlelllea CIIOHCK.
— Nous avons dit hier quo, dans sa réu-
nion do mercredi, la commission ennto-
nalo volai-anne pour la protection dps
monuments histori ques avait décidé la
restauration do Ynlére ; le rapport sur
cette qiiesti-in a été présonté de façon
fort compétente par M. l'architecte do
Knlbermatt' -n.

Au ennr» delà séance on a fait circule r
un papier portant la reproduction do
médaillons ù l'effi giedu cardinal Schinner,
desquels il ressort que les traits du célè-
bre homme d'ég liso sont absolument
différents de ceux que représentent len
tableaux connus.

L'assemblée a cn outre entendu la
lecture d'une let tre do M. le chanoine
Boufban , prieur de la Royale Abbaye
de Saint-Maurice, relative à l'état du
clocher de cette Abbaye. Il n été pris
bonne note de cette communication 11,
m-rcredi après midi , les membres do la
commission se sont rendus k l'Abhava
dans le but d'étudier sur p laco la ques-
tion dis travaux do restauration du
vénérable clocher.

On s'est occupé aussi de la restaura-
tion du château do Loèche, devenu
l'Hotel-dc-Villi-, ainsi quo do la conti-
nuation d'-s travaux entrepris au clvSUau
de la Dûliaz.

L'inventaire des monuments histori-
ques du Valais, auquel l'Etut a alloué
un subside de 1CO0 fr. , est quusi achevé.

Lcs traits do son Excellence se déri-
dèrent.

— Murp hy!... un. fameux ori ginal!
mais c'est lui que je préfère ù tous les
autres.

Les arrivants entrèrent : Murp hy on
avant , puis Roca'-Tripa el , derrière lui ,
le colonel Nord-Est qui so cambrait de
toute sa hauteur pour atteindre, de son
panache, les omop lates du Vénézuélien.

Son Excellence los salua d'un geste
magnanime et los invita à s'asseoir.

Après les salutations , Murp hy étala ,
sur la table, les paperasses qu 'il avait
extraites de son portefeuille , ct dit :

— Excellence, la séance du Conseil
d'Etat est ouverte. Nous avons d'abord..,

Léonidas l'interrompit.
— Je vous demande pardon, lieute-

nant ! Mais si nous parlions du volcan?...

11

La réuuion du Consoil suprême do
Costa-Stélla se prolongea et , si nous cn
jugeons par les éclats de voix qui  fran-
chirent, la clôture, elle fut très agitée.

Vers huit 'heures ,']); soi-disant Murphy
sortit de la cabane et s'en alla tout guil-
leret.

Comme il'approchait de la gotgc pav
laquelle on avait accès dans l'hémicycle,
quelqu 'un surgit de derrière un cactus.

C'était Nestor Corniolaia.
- — Eh bien!... ot cette séance ?
, — Tout a marché selon ln programme
annoncé. Léonidas commence à dé-

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

i.o!i volcan* «Iea < uuii.ri.-s. — La
masse do lave s'étend vers le nord, dans Plie
de Ténérilto et elle est divisée cn deux bRH
donl l'un s'avance avec uno certaine rapi-
dité et a parcouru on neuf heuics trclza
kilomètres ; il rejoindra probablement ln
coulée oui s'avance vers Santiago. Celle-ci
n'a pas fait beaucoup do chemin, mais, ptu
contre, elle a augmenté de largeur. L'exode
des habitants continue.

Catastrophe iulul<-ro nn Japon. —
l'no explosion s'est produilo dans uno mine
de touilla é. Octouka, dans ta province de
Fuliuolca. II y a 15 tués ot 228 ensov^lis.

Aaaassinat en France. — A I'ayriisas
(Hautô 'Ca'rdnno) une veuve agéYdo soixante-
huit ans, victime, il y a quel que tomps, d'un
vol assez Important do la part d'un de re%
voitins âgé do dix huit an>, a été assaillie ot
étranglée dans la «oirèo do dimanche par ee
garçon , qui redoutait , d i t i ) , d'être dénoncé.

Lo meurtrier a fait  dos aveux comploti.

l ' ni i M i i . . o u . : ( '• par >- « • - . î i - p i i s i - r i r i , .  —
Lo chevalier Théodoro Taussig, gouverneur
du Crédit loncier d'Autriche, est mort mer-
credi après uao tongao et mystérioaio maU*
die. On aflirmé quo l'examen médical aurait
fait découvrir chez Io malade une quantité
anormalj d'arsenic dont la présence «st
utn  ; i.i, . : k la couleur vorte des t.-. , , i >  ¦ •: r; ; ot
des t. i ; . i  -. do son cabinet do travail.

Ce serai t un empoisonnement progrès if,
qui , joiot k uno prédisposition ù l'artério-
scléroao, amena l'isatis fatale.

I/s défunt, qui était Agé do soixante ct un
ans, occupait la première situation financière
d'An nicha,

ITn drame en nnto. — 1\î. Maurice ,
négociant en cafés k Koanno (Loire), faisait
une promenade en automobile avec sa
femmo ct son ontant lVès de Chaney,
Mm" Maurice s'apercavant quo la voituro
allait do coté ct d' autre do la route, invi ta
son mari k plus do prudence; colui cl no
répondit pas; elle s'approcha de lui, M. Mau-
rico ne donnait plu3 sigoo do vie,

La pauvro femme, ignorant la manœuvra
Jc la voiture, qui, heureusement, roulait
lentcmont. saisit lo volent et dirigea l'auto,
raobilo dans la lossé, après avoir jeté son
eufant dans un champ. Grâce à la présonco
d'esprit de sa mère, l'enfant n'eut aucun
mal. L'automobile lit panache, mais Mm«
Maurice uo fut  quo légèrement Uessée. ICUe
dégagea son mari , el , peu après, un nutorao.
bilist» qui pafsait revint avec ua médecin,
qui no put quo constater la mort de M Mau -
rice, due à un anévrisme. M. Maurica
n'était âgé quo de trente-trois ans.

SUISSE
Treniblcmeat d» terre. — Dans la

nuit do samedi à , ',;- . . -. -, -. -, -¦ ¦'. ¦¦» , on a ressenti un
tremblement do terre à Cully (Vaud).

l-i secousso a été très faible et de courte
durée.

Slart de froid. — Le tribunal de Mon-
they (Valais) a procédé mercredi matin à la
levée du corps d'un nommé Albert Sommer,
35 ans, de Sumisvvald (lîerne). Lo malheu-
reux, cn passago dans la locdité, s'était
avis au hord de la roule pour se reposer; il
s'endormit ot ful  saisi par lo froid. Tous les
oflorts faits puur le ramener à la vie furent
inutiles.

Calendrier
SAMEDI 27 NOVEMBRE

Salol J O -. -. l 'J . . -- r,  éveqoe et martyr
Saint Josaphat fut  massacré par les scliis-

mati quc3 russos, qui lui fendirent la têto
d'un coup de haclio 11813.

Sommaire clos llovucs
Encore un numéro intéressant do la Patrie

suisse cetto semaine. A noter une éluda
illustrée do M Correvon sur le projet de
Parc national daos les Grisons, des portraits
d'actualité, la muai que militaire de Nouchâ Ici
à l'occasion do tes noces d'or, etc

chanter , ct la euro mentale que j ai entre-
prise sera efficace.

— 'Raconte-moi ça.
— Oh! ce n'est pas très compliqué .'

Léonidas commence ù trouver lourd le
poids dc son hochet , parce qu 'il n 'est pas
d'avanie que nous lui ayons ménagée.
11 y avait d'abord Io voyage qui n'a rien
eu d'excessivement folâtre car , sous pré-
texte dc mettro le pauvre hommo à
l'abri dos investigations du Brésil , nous
l'avons claquemuré dans uno cabine her-
méti quement clos», l'our corser la situa-
tion , te mécanicien de Ja Tortue a eu
l'adresse do nous jeter au beau milieu
[l' une tempèto épouvantable, le navire
tanguait de façon effrayante, et jo puis
assurer que Léonidas n 'était pas ù la
noce.

— Commo tous roux qui n'ont pas
l'habitude de la mer. Quand j'étais
aux colonies...

— Cc fut enfin l'arrivée à Costa-Stolla
fit l'internement du malheureux dans
uno masure bâtio à la diable, a l'ombre
du volcan dont lc voisinage nc laisse pas
dc l'inquiéter. Vient ensuite le chapitre
do la nourriture, plus que spartiatc, qui
révolte son estomac de vieux gourmet ,
du mobilier qui ne tient pas debout,' dr
Imites c«_s petites commodités qui lui font
défaut , et du protocole bizarre auquel
nous le forçons à se soumettre. Les vexa-
tions que nous lui inlligoons ne comptent
plus et commencent ù refroidir singulière-
ment l'ardeur de son enthousinsmo.

— Tu es un homme du têle cl de poigne

FRIBOURG
Les fùuéràïlles

de M. le colonel deTecIitcrnifuiii

La patrie suisse et la palrio fribour-
geoise ont rendu hier les suprcïocs pon»
neurs à l'éminent soldat qui portu si
di gnement lu responsabilité do Ift défense»
nationale ot qui i f i t  plus ques garder
intact le dépôt sacré qui lui était- confié,
car il lo laUse, singulièrement occrti do
valeur , à celui qui héritera de 6<in -'om".
mandement,

Dès la première heuro, les rooïi;
vcr--e-nte

des diverses troupos commnnd-'e» Pour
les obsèques par lu Département «uni-
taire , cantonal commençaient, c*»nf<,r iu.;.-
ment aux ordres arrêtés par M. 1'-' l'Onte*
liant-colonel Thiirler, investi des fonctions
do commandant de la pince.

l.a loule. s'amassait aux abords du
quartier Suint-l'icrrc.

A lfl h., la fumillo et les doWgaWoni
officielles militaires et civiles te non l JV».
dues ù la collégiale Saintr Nicolas, t l l
l'oilico dc Requ iem n été célébré par |.
très rév. curé-doyen , M. lo Wihnoine
l'errinrd,

Ï.C8 vitraux ct les parois du Onteur
étaient tondus do crêpe. De la voi'ito,
l'orillammo fédéral cravaté tlo deuil
tombait en baldaquin jusque Hiir L
catafal que. Celui-ci était entouré de»
quatre  candélabres monumentaux.

Le lutrin n elmnlé la messe de Drcsig,
L'no foule do personnes ont délilô -,

l'offertoire La collégiale était pleine d,:
monde.

A 11 h., lo cortège du 'clergé:, de la
famille et des aulorilés a quitte! la collé-
giale pour venir se ranger k la nie Sainl-
l'icrrc. Cett« ruo était forméo aux doiK
extrémités par des barrages de envoler- ,..,

Au son du gros bourdon clo &ûnt-
Nicolas, le convoi s'est mis cn mare/,....
par la routo dis Al pes, dan» l'ordre
suivant :

M. le lieutenant-colonel Thurler ou-
vrait la marche. Deux pelotons de d.-.-,.
gons, sous les ordres du capitaine Girod ,
suivaient; puis venait le major Moyor,
commandant du bataillon 17, que sui-
vaient la musique du bataillon, jouant
un air funèbre et une section d'in fanterie.
Une. section de lu batterie J7 d'nrtilleri,.,
commandée par M. le lieutenant Chasso l ,
venait ensuite, puis le drapoau élu bâtai;.
Ion 17, avoc une cravate de crêpe, el trois
sections d'infanterie.

A l'apparition de la croix cl eles portc-
ciergos, précédant le vénérable êlfrg.'.,
la foule énorme qui Se presse sur lo pas-
sage du convoi se découvre Peux voi-
tures , chargées de couronm-s aux rubans
rougee et blancs portant dos dédicaces
en lettres d'or, s'avancent. Puis, deux
par deux , portant d'autres couronnes ,
ilélilont neuf délégations dc sous-ofii-
ciers do toutes les armes. Le. comman-
dant de la batterie 17, M. le'capitaina
Daguet , 'précède le char funèbre. Le cer-
cueil est posé sur un a f fû t  de canon ,
décoré de draperies noires cl trainé p;,r
cles chevaux d'artillerio montés par l..u;s
conducteurs. Sur le cercueil , rCCOUVcit
il' iiii drap mortuaire aux nassenienleik.;
d'urgent , sont déposés lc ké pi aux troja
galons d'or, le sabre et l'écharpe (|e
commandement du défunt. Lc char funè-
bre csl escorté des trois chefs des j a»
3nw 0t /,mc cor pS d'armée, MM. les colo-
nels Pulirhiiulcr , Wille ct Isler, ct «lu
chel dc l'état-major géuéral, colonel
Sprecher von Bcrnegg.

Derrière le char funèbre , vient la fa-
mille; puis le représentant du Con.«oil
fédéral, M. lc colonel Miiller , chef <)„
Département militaire , s'avance û l;i
tète du groupe des officiers chefs de ser-
vice du Département militaire. Suivent

ct tu viendras à bout de lon ontroprisi
Il est vrai que tout nous seconde, meu-
le volcan. Je le croyais éteint depuis di
siècles!

— Effectivement, mais il s'est rallum
juste à poiiit pour entrer dans notre jei
Tions, puisque nous y sommes, jo vais t
montrer le cratère

Uno chaîne do montre en or massif
constitue pour dames et messieurs un cadeau
de velcur durable . Notre nouveau catalogua
(env. 1400 dessins pnot) que nous envoyons
gratis et franco sur demande, en contient
un grand choix ; également chaînes ploqaiei
ot «t srçwit jusqu'aux prix ttè,s bon roavclii.

B. i . e i . - i i t . t i .ij er et C'-, I_,nccrae,
Kurp latz. A'0 11. Ul'j 'l

Les sédeolaires
I A lous CJUK qui sont exposés aux g¦ pires perturbations dc l'organisme eau- M
g secs par lo surmenage intellectuel et lo (S

I 

manque d'exercice, il convient de com- S
pléter l'alimentation ordinaire par un _
analcptiquo-puiSsant.

Lo Cacao Brautlt leur offre sous H
la forme la plus réduite, l'azote et les B
hydrocarhure-s nécessaires au vitablis- H
¦ sèment intégral du système nerveux j

No eonfttipe jamalit !
Echantillon gratuit. !

Laboratoire Drnndt
Boulevard de la Cliise, UenOvo.

fa»aT«iianaiiB>wirHirâ lilllin
n,y!f*TW''i-*il'fffA?



les attachés militaires dos légations d'Aï-
li-fnagne, d'Italie , de itussie et d'Espa-
gne. . ;

J\prej» ce groupe aux uniformes 'bril-
lant*, défilent les délégations des auto-
rités .civiles; d'abord , précédé d'un huis-
sier revéTu .du manteau noir et blanc ,ot
portant ir 'aceptrcitle la souveraineté can-
tonfilo enSfcuUlé -d'un crêpe, le Conseil
l 'E ta t  do Pribourg, auquel s'est joint

(o délégué du l'Elut , du .Valois, M. le
conseiller d'Etat Burgoner; le chancelier
ii'-Ktnt; les trois antres huissiers en man-
teaux ; doux massiers drnp é-s dans loi
couleurs vaudoises ct genevoises, pré-
cixlc-nt le délégué dé l'État de Vand ,
M. lo conseiller d'Etat Ponjalla*, et le
représentant du gouvernement dc Genève.
M. le colonel .Giauvet, seeriVlnire- du Dé-
partement militaire cantonal. Suivent, le
Tx-iLunal cantonal, escorté de- son hiùs-
nier, et le Ministère public; le manteau
Lieu et-blanc de l'huissier communal pré-
oëclo lo Conseil de la ville, puis viennent
les autorités paroissiales.
<" I.n Musi quo de Lanilwohr joue une

marche fimehre. Lnc colonne imposante
ei'emiforrnes chatoyants la suit; ce font
les oflirie-rs du corps d'armée et , au pre-
mier rang, le ohef d'état-major tlu défunt
commandant, M. le colonel Sclnt-ck, avec
les commandants de division , de hri-
Kados, de régiments, puis les ofliciers de
tous  grades et de toutos armes, en toul
doux cents uniformes environ. Suivent
les sous-ofliciers, précédés, do la bannière
fédé-ralo qu 'encadre le comité central;
douzo drapeaux do soctions cantonales
lu i  /ont escorte ; une centaine dn sous-
oflîeio.rs défilent; où ot là, dans los rangs
on re-marqnn le brassard rouge ù la croij
blancho d'un vétéran qui a été à h
frontière Puis défilent les bannières dei
Sociétés de lir, au nombre de quateirzp ;
celles des Sociétés d'étudiants (h; l'Uni-
versité, la Sarinia ct l'Aleniannia; enfin
celle du Gcséllcnvcrcin. Uno csAiorln di
citoyens, parmi lesquels noas remar-
quons de nombreuses figures singinoLses
f>iii t .  Un groupe d'enfants dn l'Oi p lic
linat dc Pribourg vient après. 'Enfin
voici une compagnie d'infanterie ; ur
peloton de dragons forme la marche

Les réverbères, allumés, étaient voilés
de crêpe; le tilleul avait reçu un décoi
funéraire; des draperies noires reliaient
scs piliers ; le drapeau fédéral en berne,
avec un noeud de deuil , était bissé è
mi-mât au-dessus des branches demi-
«lf-..*.

Le cortège, encadré dans une double
haie tlo soldats, se rendit à Suint-Nicolas
une foulo immense assistait au funèbre
défilé.

Sur la p lace de l'Hôtel cantonal, lc
corps de gendarmerie, rangé en hel ordre
sous le commandement de M. I« majoi
Vonderweid, rendit les honneurs au
passage du cercueil.

A Saint-Nicolas, le Révérend Doycr
donna l'absoute; le lutrin chanta ur
Libéra plein d'expression, le Pie Jesi
ct- un Aoe Maria.

Pendant ce temps, les diverses trou-
pes opéraient dos mouvements sur la
place de Notre-Dame pour la formation
du cortège f[ui devait conduire le corps
au champ du repos.

A. onze heures trois quarts , la céré-
monie do Saint-Nicolas était terminée.
I-e convoi, reformé, reprit sa marche par
la rne des Cordeliers et la rue de Morat ,
pour aller au cimetière de Saint-Léonard,

Lc ciel , d'un bleu pâle, envoyait à la
t e r re  un tiède .rayon de soleil. Quand le
cbrlôgo arriva au cimetière, escorté pai
le Îlot do la foule , le canon se mit ;'i tonner,
en décharges espacéca. A droite ct à
gauche du grand portail , des gendarmes
et des sergents de ville luisaient la haie
Lc cercueil lut descendu de 1'atfiit qui
l'avait porté et , à bras d'hommes, con-
d u i t  au bord du caveau de la famille
de Techtermann.

Les dernières prières furent récitées;
l'eau bénite tomba sur la terre lugubre-
ment niante. La musique joua un uir de
deuil. Le colonel Wille, commandant du
3,ne corps , s'avança et prononça un bref
discours. 11 dit quel excellent cher d ar-
mée avait été le colonel Arthur.de Tech-
t v r m n n n ;  quelles belles quulités d'intel-
ligence, quelle infati gable activité il avait
déployées; mais il loua surtout le défunt
comme l'incarnation du sentiment du
devoir. S'il fut vn habile conducteur tt
tm puissant éducateur do troupes, c'est
qu'il eut au plus haut degré le sentiment
du devoir. M. le colonel Wille dît qu'on
ne pouvait  mieux rendre hommage à sa
mémoire ct exprimer la perto quo lo
pays éprouve, qu 'en faisant le vœu que
la Providence donne à la Suisse d'autres
chefs militaires formés à l'image du colo-
nel de Techtermann. Le commandant
du 3,nc corps a terminé par cos mots ,
prononcés d'une voix émue : Adieu ,
brave soldai 1.
1 Uno section d infanterie, rangée au
pied du caveau funéraire, tira ensuite ,
au commandement, trois salves en l'hon-
neur de celui qui reposait là , sous lc
chêne du cercueil. Les notabilités offi-
cielles défilèrent devant ln famille et-
ensuite, la' maiii des parents , des amis ct
des chrétiens fit , uvec l'eau bénite un
dornior geste d'adieu sur la dépouille
que la terre attendait.

A une heure, les tristes et imposantes
funérailles étaient.terminées. Des auto-
mobiles et des voitures emmenèrent les
personnages officiels , dont quelques-uns

rentrèrent directement à Hein» . L» Con-
seil d'Etat retint à dîner, ù l'Hôtel
suisse, les. délégués des gouverhaments
cantonaux. . .

- j  W' ErnCHilne de Sartieck. —
Nous apprenons la mort survenu» nu
château do Maggenberg, près T/ivel, a
an f.go très avancé, de M"" I-îôneEtihe
de Surb'clc , tante do.M. lo rév. clianoiot
Week et de M le conseiller d Etat Louis
W*ck.

Comme sa sœur, M»'.Marie do Surbeck,
Recédée au mois di février 1008, la
vaillante chrétienne qui vien l de mourir
fut Ja providence des pauvres et de»
léthérités de la paroisse de Tavel. L'tni-
uilal et l'orp helinat dil clicf .li<:u de la
îingino resteront comme un monument
lo l'inépuisable charité do M""-de
Hurbcclc.

Ajontcm» que les de Surbeck appar-
tiennent à uflo très ancienne famille
patricienno de Soleure L'un d 'eux, M.
Louis da Surbeck , épousa M"0 Charlotte-
JoBéphine-Mathildo de Diesbach , fille de
M. Romain do Diesbach do uelleroshe.
Ce dernier avait acheté le domaine et
"e château de Maggenberg en 1832, de la
famille Ivuealin, et il les avait revendus
* son gendre en 1831. De «on maiïogo
uvec M' 1-" do Diesbach, M. Louii do
Surbeck eut troi* filles : l'aînée devint
H™* Pauline de Week , mère de M. le
conseiller d'Etat Lonis Week ; les deux
aulres furent les vénérées châtelaines de
Maggenberg.

Conférence de Jf. l'engi-re. —
>1. lo professeur Feugère a fait , k l'Ins-
titut do hautes études , une conférence
.ur liabelais.

La physionomie do Rabolais a été fort
-trangement altéréo par l'imagination
jbpulaire, «iui , toujours simpliste, prêta
4 ua écrivain les traits qui ne caractéri -
sent que son ouvrage Or, il importe
pour bien comprendre sa doctrine de
'estituer à P.abclaissa physionomie véri-
uble. Le « docto et gentil » Rabelais est

tout autre chose qu'un Panurge. II aime
k rire, mais il aime aussi k s'instruire et
•3 jouir de la considération des hommes
¦lo son temps. Grâco 11 son extrême pru-
•ence, il a obtenu tout ce qu'il désirait.
Rabilais n'est pa3 non plus un satirique
révolutionnaire ; il ne prétend pas'réfor-
mer ni bouleverser li rek&ioa el la
société. C'est, un médecin : il traite s-»
malades par la gaieté; il écrit son roman
uour les distraire. Mais cotte gaieté merne
-st l'expression d'une doctrine : l'opti-
misme naiuraiisfe, qm s oppose nette-
ment à l'idée chrétienne de la chuto
originelle ct de la rédemption. Co natu-
ralisme, qui paraissait devoir triomp her
-m XYlmo siècle, puisqu'il invoquait la
sagesse antique et paî-nne d'une part ct
semblait satisfaire, d'autro part, l'esprit
gaulois, est heureusement comprimé au
XVII™ siècle, en France, par une renais-
sance do l'esprit chrétien. Il ne reparaî-
tra ouvertement qu'avec le philoso-
phisme du XVII  I"-° siècle.

Les ' ï i - i . n l r i c in  ii Fiibonrjr. — Si
medi 20 novembre, une nombreuse assem-
blée , où s'étaient rencontrés des adhé-
rents au parti conservateur tessinois, d<
toutes les classes, s'est réunie au Cafi
Saint-Pierre 'L'élément ouvrier était for
tement représente

Dans le comité qui a élé constitué, la
presquo totalité des suffrages a élu des
ouvriors , ce qui marque bien le caractère
populaire do la nouvelle organisation.
II u été décidé, sur l'invitation do M. Ce-
lio, étudiant en droit , de s'affilier ù la
Société conservatrice de la jeunesse tes-
sinoise Les réunions auront lieu tous les
samedis soir. On y traitera des questions
politi ques et religieuses touchant part i-
culièrement le canton du Tessin. Des
discours onl été prononcés et chaleureu-
sement applaudis.

M. Celio a insisté-sur la nécessité de
l'unions do classes populaires avec les
étudiants. M. Rcrnasconi, président de
la I.atiuia, a apporté le salut de la So-
ciété. M. Bonzanigo a parlé des grou-
pements tessinois daas nos cantons
suisses.

Lo comité de la nouvelle association
comprend : M. P. Mêlera , président; M.
A. Boschetti, vice-président; M. Mcrcolli,
secrétaire-caissier.

La soirée a été agrémentée par des
productions d'orchestre très goûtées.

Nous nc pouvons que faire des vœux
très ardents pour la prosp érité do la nou-
velle organisation ct féliciter chaudement
les étudiants tessinois de l'heureuse idée
qu'ils ont eue de travailler à la prosp é-
rité de leur patrie sur le sol fribourgeois
Des encouragements sont parvenus d(
tous cotés au nouveau groupement.
Celui-ci su .propose d'inviter, cet hiver,
des conférenciers choisis parmi les liantes
notabilités- tessinoises à venir apporter
leur précieux concours à la nouvelle
œuvre. Nous cn reparlerons. L'a prochaine
réunion de l'association aura lieu demain
soir, samedi, à S J& h., au Café Saint-
Pierre.

Hiver de Kraude neige. — Lc
journal Der M 'inler s'est adressé au
Dr J. Maurer, directeur du bureau météo-
rolog iquo suiese à Zurich , pour lui do-
monder son opinion sur l'-hivcr qui
commence.

M. le D r Maurer a répondu :
La conséquenco qui 'découle des observa-

tions des chutes do neige, poursuivies depuis
vingt ans dans nos Alpes, est que nous

.enrron», peut-tire dèjl avec cet hiver, é.ini
'.une période qui nous prcce.re.ra dos com-
mencements d'hiver richescji.neige. .

Un [iMnoraène curieux, niais IndiscuUI.Ie
'observé depuis l'année ' tsftrdéjà , .est le
grand recul de la limite inférieure des ruiges
¦aux mots de novembre et déïembrë, dans ls
région nord des .Alpes.'Co rrcol est'consfifé-
râbto et fait  remonter la limite des neiges
d» 0<W mitres en moytnae datâtes derniers
vinztarw, wnip»r4e aux IrrfiU* de-la pre-
mière moitié du siècle précédent.-

-Ce phénomène c.t.dû a.la sécheresse rela-
tive,' tout k tail anormale, qui, du milieu
d'octobre jusqu'en dlcembro, sa raanilssle
depuis un certain nombre d'années, mars
qui oo peut passe miintoair Via longue. Il
faut qu'une compensation nous arrive très
prochainement, fous forme de bonnes chulei
de neige au commencementdel'hiver, ab»is
sant la limite inférieure nivéale dans les
régions comprises enlre 1200 et 1600 mètre».

l'an rérenec agricole. — I^ediman-
che 28 novembre, après les vêpres, à la
maison d'écolo de Neyruz , conférence de
M. Louis Mauron, jardinier ù Payerne,
sur l'arboriculture.

Œavre des »¦¦ Cuisines scolaires »
1" litlf des dont

M. îiollet , sous-directeur k la Banque dc
l'Llat. 10 fr. — Des employés da la Banque
de l'Etal. \~ fr. r,0. — Anonyme, ¦ fr. —
II»» /. Wuilleret, Fribourg. 2 fr. — M" lie-
devin, Fribourg, j  f r .  — Ufu Ducrest, Pri-
bourg. 3 fr. — M»" Droux, 5 fr. — M""
Mauron, 5 ' fr .  — Uno amie des pauvres,
10 fr . — M. Lion Hertliog, architecte, 10 fr.
— MM. Mcouud et Sieber , m. de combusti-
bles, 10 tr. — MIL Ryser et Thalmann,:.; ¦ ¦ .- . '. . >i ' . ; ,r., 5 fr. — M" 1 Hélène Torche,
ruo de la Préfecture, 1 Ir. — M"9 L. Brùl-
hardi, Grand'Rue, 2 fr. — M"» Elisa .Ser-
moud, au Scb&aberg, ï fr. — M"« Bardy,
rue Bai ni-Pierre, 2 fr. — IL Fer.l. Sautant ,
au GaniLacli, 1 fr. — Mlw Jeanne Lofliog,
route do Villars, 2 tr. — M™1 Bielmann
Meyer, route de Villars , 50 c. — ME° E.-eit-
mayer, route do Villars, 5 fr. — M. Paul
Menoud, député. .'. Ir. — Anonyme, 1 fr. —
Anonyme, 200 fr.

Total de la I" liste. 305 fr.
Les dons — même les plus minimes —

sont reçus avec reconnaissance à la Librai-
rie Saint-Paul, Place Saint-Nicolas, au Pa-
villon des Arcades (bureau du Secrétariat
scolaire), chez M. Bobert. marcliand de
grains, rue du l'ont Suspendu ou chez tout
autre membre da cnnilA.

SOCIETES
Ma 'slrcs eu7iijcurs île bl ville de Pribourg.

— Dimanche soir , à S b., aux Charraelles,
soirée familière. Orchestre Benzo.

Société fribourgeoise des ingénieurs et archi-
tectes. — Ce soir, vendredi, 26 novembre, à
8 ii h., séance au local. Hôtel dt VAutruche.

Opéra Jean de Parie. — Ce soir; vendredi,
a 3 »/? h., répétition générale au lycée,
3"=-- étage. ....~ ~.

MEMENTO
Demain , samedi, à 5 h., à l'Institut de

Hautes-Ctudes, conférence de M. Véultlleff.
Sujfit : Les châteaux de dc-jaise de l'époque
f é o d a l e .

LIVRES NOUVEAUX
LAr.T.  LA R E L I C I O N  ET lt, R E N A I S S A N C E .

J . : - ..: - ;r le dogmo et la piété dans l'art
do la Renaissance itabenne, par il. l'abbé
Broussolle. aumônier du Lycée M.. . . : :.
1 vol. in-8° écu , dc xvi 496 pages, avec
135 illustrations daos le texte. Prix :
5 francs. — Librairie P. Téqui, 82, rue
Bonaparte. Paris G".
Cet ouvrago de M. l'abbé Broussolle ren-

ferme les 'leçons qu'il a données, l'année
dernière, k l'Institut catholique do Paris,
dans la diaira d'Apologétique. On y retrou
vera donc, toujours aussi vivant mais plus
fortement documenté, Io brillant enseigne-
ment du savant professeur dont la compé-
tence exceptionnelle en matière d'art reli-
cieux élait d*jà universellement reconnue,
mais epii a Été plus spécialement appréciée,
à l'Institut catholique do Paris, pendant
qu'il y donnait ces leçons.

L'tditeut n'a reculé devait aucun sacrifice
pour en augmenter la valeur par une publi-
cation des'plas soignées et uae documenta-
tion d'image3 aussi riche que copieuse. L'ou-
vrage, en effet , est illustré do 139 gravures,
dessins à la .p lume, ou reproductions direc-
tes , d'après les excellentes photographies de
M- Alinari , de-Florence. Chacune des gravu
res est commentée daos un texte spécial , en
petits caractères, placé vis-à-vis de limage
pour en faciliter l'étude, sans compliquer
cello du grand;texfc.

Par son -incontestable originalité, dont le
moindre mérite n'est pas d'offrir de précieux
arguments à'i'apologétiquo chrétienne pour
une moltteutemUlUgeuca de la Renaissance
italienne, co volume est appelé à un très
grand et très légitime succès. C'est une
eeuvre de haute et saine vulgarisation. File
atteindra ainsi lo grand public, et non pas
seulement celui des spécialistes en matière
d'histoire dc l'arL

HSSf: T̂ ù^'fT^MWi

Reconstituant naturel pour épuisés de
touto nature, nerveux, anémiques, con-
valescents, dispepliques, etc Merveil-
leux aliment de force pour voyageurs et

. sportsmon. Dans toutes les pharmacies
ct drogueries. Prix : 1 fr. 75 et 3 fr. 25.

Gfa§4jrLi,i _^9ÏÇZ ïl/ '-' -i V'-AiV-jUlél#teefeuia|l
¦- . -feu [ U--*- \\,Sîlfe yg- -.,-:.;
'.Prcscrlt^depuis 45 ans par le corps mé-
-WOU En vente dans toutes les pharm.
Fabrique de prml. iliMéL au malt

Dr A. Wander S. A., Berne.

NOUVELLES DE LA DERNIERE HEURE
La loi militaire fclge

Rruztlles, 26 novembre.
P.-N. — La Chambre a adopté un

amendement à la loi militaire, disant :
i Deux ans après la mise en vigueur de
la loi, la durée du servico actif sera ré-
duite k 15 mois pour l'infanterie, k 2i
mois pour la cavalerie et a. 21 mois pour
l'artillerie montée et pour le train.

A u t o u r  ii i. Congo belge
Jjondres, 20 novembre.

Sp. —- Lc Standard publie l'entrefilet
suivant :

On croit savoir qua le traité anjlo-
allomandconclurécemment (.-oW0 page)
se rapporte seulement a la qu^tion de
frontière. II n'a nullement trait k la si
tuation intérieure du Congo ou au besoin
de réformes dansco pays, il n'est aucu-
nement question d'une conférence inter-
nationale à cc sujet.

Aa Parlement anglais
Ijondres, 26 novembre.

Dans sa séance d'hier Jeudi , la Cham-
bre des communes no s'est pas occupée
dn conflit avec les lords. M. Asquith a
annoncé quo l'assemblée s'ajournerait
jusqu'à mercredi prochain.

Londres, 26 novembre.
A la 'Chambre des Iorcb. h» débats sur

Io bill des finances ont continué, mais la
salle est moins garnis, et l'inlZ-rêl moins
vif. Au cours de la soirée , de violentes
manifestations en faveur du budget se
sont produites aux abords du Parlement.

Londres, 26 ncvenilrc.
La Chambro des lords a levé sa séance

après avoir ajourné ii lundi \e àfcbal dt?
finances.

.Londres, 2C novembre.
Lu manifestation organisée contro la

Chambro des lord ; a eu lieu hier soir
jeudi. I-es manifestants so sont portés
devant le Parlement, lls ont th'.'.è quel-
ques lords qui ontraient û la Chambre,
puis ils ont été dispersés par ia police
sans grande dilficulté. lias tard ils ont
fait une nouvelle tentative pour rompre
le cordon de police ; ils ont été dc nou-
veau dispersés. Quelques arrestations
ont été opérées.

Espagne et Saint-Siège
/.orne, 26 nooimbrt.

P.-A'.— Le Pape a reçu M. Caballero,
ministre des affaires étrangères d'Espa-
gne et sa famille. M. Cshallcro était
accompagné dol'ambassadeurd'Espagne.

Rome, 26 novembre.
P.-X.— Le roi Alphonse XII I  élèvera

l'ancien président Maura A la plus haute
dignité espagnole, VOrdro de la Toison
d'or.

Le bruit ayant couru que c'était la
Saint-Siège qui avait conseillé au souve-
rain espagnol do récompenser M. Maura ,
lo Vatican clément formellement celte
intervention.

Lts évêques français
Arras, 2-6 novembre.

P.-iV. — On croit quo le procès intenté
ù Mgr YViUiez par les instituteurs da
Pas-de-Calais no viendra pa3 avant, le
15 décembre.

Bordeaux, 26 novembre.
P.-X. — UAquilair.c doit publier

demain un important document du car-
dinal Andrieu , nrehevêque de Bordeaux,
au sujet des prochaines élections légis-
latives.

Paris, 26 novembre.
P.-S. — On donne comme certaine

dans les milieux ecclésiastiques la nomi-
nation à l'archevêché de Bourges do
Mgr Duboi3, archevêque de Verdun.

Cette nomination aurait été faite ces
jours par le Pape.

Dans la marine française
Toulon, 26 novembre.

P.-N. — La Préfecture maritime a été
informée qu'uno catastrophe a failli se
produire à bord du Bouvet.

Un obus est tombé dans la soute ct a
failli faire explosion. Si l'explosion s'était
produite, on aurait cu la reproduction
dc la catastrophe du lina.

Lignes âe chemin de 1er
Paris, 26 novembre.

sxJO 'Juid publie le décret portant pro-
mulgation des deux conventions signées
le 16 déccmbro 1908 entro la France et
la Suisse pour déterminer les conditions
d'établissement et d'exp loitation do la
ligne de chemin dc fer entre Marti gny
(Valais) ct Chamonix (Hauto-Savoie) ct
de la bgne do chemin de fer entre Nyon
(Vaud) et Divonne-les-Bains (Ain).

Arrestation a Paris
Paris, 26 novembre.

On annonce en dernière heure que
Ricordeau, secrétaire du syndicat det
terrassiers, n été arrêté sur mandat du
parquet de Corbeil pour infraction ù la
loi sur les interdits do séjour.

Manifestation antiferrénsts
Paris, 26 novembre.

Uno bagarre s'est produite hier soir
jeudi dans un théâtro do quartier à
Paris, où l'on jouait une pièce intitulée
< La mort île'F-<jrrt.r ». L'ne dizaine de

jeunes fions se mirent à sfluQ-*« a~j »ter
des œufs contre les acteurs. L'no contre-
manifestation se produisit. 11 y a eu
échange de coups ; l'un des manifestants
fut blessé grièvement.

LTaviation en France
Pau, 26 novembre.

P.-S. — L'avialeifr Leblanc, ayant
coupé trop tôt l'allumage do son mo-
teur, a pi qué f-n avant et ost venu
s'abattre sur le soL Le châssis «t les
hélice» de l'appareil se sont brisés mais
Leblanc n'a eu aucun mal.

bl-Juliert-en-Geneoois (.Savoie), 2C nov.
/VUV. — On va essayer, dans la plaine

de Viry, un monoplan Blériot , dont
M. Stechener, ingénieur k Genève, est
propriétaire et qu'il p ilotera lui-mime.

L'anticléncalisme en Algérie i
Paris, 26 novembre.

On mande d'Alger au Matin '.-
L'Amicale det instituteurs du dépar-

tement a décidé k l'unanimité de choisir
pour l'instruction des enfants tous les
livre» réprouv.'rs par les évêques. Un abbé
ayant confisqué uo de ces livres appar-
tenant û l'un des enfants suivant le caté-
chisme, un rapport a été envové au
préfet.

Moulaï Hafid et la France
Tanger, 2G novembre.

. ¦-a-'̂ *- — L/aprës des bruits dc source
indigène, Moulai llafid aurait accepté
intégralement les conditions française!
relatives k la conclusion de l'emprunt
dc li quidation.

L'Espagne au Maroc
Melilla, 26 novembre.

Hier jeudi , i il henres du matin, les
troupes campées autour dc Meliila ont
commencé i partir vers Nador. Le gé-
néral Marina et son état-m9jor sont
partis pour Nador.

Londres, 20 novembre.
On télégraphie de Madrid au DailijTelegraph :
Les négociations de paix entre les

représentants des tribus et le génécal
Marina n'ayant pas abouti , les opéra-
tions militaires recommenceront proba-
blement aujourd'hui vendredi.

Détournements en Allemagne
Berlin, 20 novembre.

P--'"»'- — Des fraudes considérables
et des détournements ont été découverts
dans lea mines de Glasbeck appartenant
à l'F.tat.

Les arrestations da plusieurs fonction-
naires sont imminentes.

L'affaire d' empoisonnement
Vienne, 26 novembre.

Dans l'affaire d'empoisonnement, l'idée
que l'on a eue tout d'abord qu'il s'agit
d'un acte, de vengeance, commis par un
élève dc l'école de guerre non promu ,
parait se confirmer.

Le iroia" en Italie
Paris, 26 novembre.

On mande dc Home li Vil diode Paris:
A pres des journées très chaudes, un

abaissement de la température a'est pro-
duit dans toute l'Italie. Lo froid est très
vif. La neige est tombée à Florence.

Tempcto et naufrage
Paris, 26 novembre.

Oa télégraphie de Home &'r.Ec{<ur
qu'une terrible tempéto s'est déchaînée
dans lo golfe do Palerme. Plusieurs
bateaux de pèche ont fait naufrage. Un
steamer qui venait do Tunis a trouvé à
quinze milles au large un voilier com-
plètement désemparé et oyant à bord les
cadavres de doux matelots. Le voilier a
été remorqué jusqu'à Palerme.

L'armée helléniciue
Athènes , 26 novembre.

P.-N. — Le gouvernement grec so
proposerait de conûerà-un-pénéral fran-
çais la réorganisation de l'armée grec-
que. On prononce lej nom du général
d'Amade.

Ferdinand I" en Serbie
Belgrade, 26 novembre.

Lo ioi des Bulgares est .loparti hier
soir jeudi.

Le brigandage en Perse
Téhéran, 2G novembre.

Sitôt qu'il a reçu la'noovellede l'atta-
que de la caravane d̂ s consuls russes,
le consul anglais de Chiraz s'est rendu sur
lo lieu de l'agression accompagné d'un
médecin et avec une, escorte ( Voir en
l'f page).

La Constitution chinoise
Piïùn, 26 novembre.

Lc régent , elésireuxid'assurer au peu-
ple que la promesse d'une constitution
faito par ls précèdent cmperciif'nc serait
pas un vsin mot , a lancé un édit rappe-
lant aux fonctionnaires de la métropole
ot do lo province qu'il était nécessaire dc
prendre lts mesures piiur l'adoption de
cette constitution dom» un temps déter-
miné- et de ne pas faire obstacle à la réa-
lisation élu 'projet.

Colihion de trains '
Ntsv- York, 20 novembre.

Un exprais traversant l'Etat do New-
York a été pris de liane par un train
électrique. Six wagons ont élé détruits.
Il y a trois morts et uno cinquantaine!
de personnes blasées.

Téléphonie et télégraphie
Londres, 20 novembre.

Oa télégiaphie de New-York, en date
du 20, au Daily Telegraph :

On annonsc que l'inventeur américain
Nicolas Tesla a trouvé un système de
téléphonie et de télégraphie saxis III dans
lequel c'est la conductibilité de la terre
qui est utilisée comme agent de trans-
mission.
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Conditions almospbériquai en Suisse, ca
matin 26 novembre, a 7 h.

Ea général couvert -, beau à Thoune, Claris
et l'Engadine ; Lruuillard a ll.Vle. Très beau
temps à Interiaken «lie Golhartl.

Température maxima 2" sur les rives du

TEMPS PROBABLE
dans la Suisse occidentale

Zurich, 20 novembre, midi.
Ciel variable, tfalia biumcar. Gelées

nru-turnf'c.
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Prenez vos précautions avant la f in  de
l'année cn fuisard f u i r e  vos

cartes de visite
à l'Imprimerie Sainl-Paul , Avenue de
Pérolles, à Fribourg. Pris : depuis
1 f r ,  SO le cent.

Y¥Y^rWiP#iW*YV'l̂
D. PLANCHEREL. gérant.

I/opinion .du docteur , nu svj«t -da

NOTRE GARÇON JEAN
qui se développait avec diQlcu'té,
était que le rachitisme -était a
craindre. . Après lui avoir donné
l'Emulsion SCOTT, il se développa
si rapidement , qu'à ce jour , à l'âga
d'un an, c'est un potit garçon ro-
buste et bien portant, eL d'une
force étonnante pour son âge.
à Thaï, antua di St-Gall, le 6 mni 19C9.

l'ai fie*. C\IïCS liimiTlIlai aUB twmÎKC. de fleve-
loppemciiu tardifs, l'Einuisjoa bCU i~V a tueras
la réputation de

Fémulsion
modèle

qui est la scue qualité nécessaire en cas de
maladie, c'eaX-^ 'ao k . pouvoir <i« réuthz
complètement- la- force ct 1a santé.
C'est pourquoi, lorsque «OU dexoindcz la
SCOTT, n'en acceptez aucune autre, parce qu*
toute autre Que

l'Emulsion Seott
oc peut qu 'elrs .nferietire au modèle en pureté et

ft

'erce çt'JQcrêdiefiU, en Uige»tib.;.*.e
et pu!»jiD<-e fc guérison. Cett U
gtc'rûoo vraiata: «ja'il <m|S laut-

PJ-lx 2 fr, 50 et 5 fr. ches
ftdua le* Pharmaciens.

MX. SCOTT & BOïKE, LU. C*1^"
coatre SO cest to Lrr.!-..-A-f-jjtc.



L'ofuca anniversaire pour le
tepos de l'âme de

Monsienr Louis ODY
conseiller d 'Elat

aura lieu à lVglise du Collège,
lundi. Î9 novembre, i 1 heucei

R. I. P. .

^IL®»
poar entrer t o u t  île natte
ou A touvenlr, * l'Ave*
nae tlu Mltll t

1° Vn logement de 4
chambrea avee confort
moderne.

a0 Vn grand local poar
v»ve,eutrepot oa atelier.

N'adreaaer a H. HogK-
Rf on», entreprenenr, ave-
.• MO da Midi. 17. 981

PHOTO
Appareils accessoires
le plus grand choix

Travaux poux amateurs
Nouveau catalogue illustré

gratis et franco

A. SCHNELL
9, Plaça St-îrutM». LiTJSABSE

Sage-femme ""a££T
2a, Uoal dea Bergaea

(Entrée : rue GuilInume Tell, ft]
Consultations tous lea Jour*.

Reçoit de» pensionnaires.

M. GASGOILLET
d e n t i s t e - a m é r i c a i n

11 : : :i ta hulUs .i tain itII • :. i : i ' ; 'M
luccct. de M. Ch. BroiHtl

médecin-dentiste

A PAYERNE
Consultations tous les Jeadi»

de 8 a sVt n. et de lt à 4 ta.
Maison Comte-Rapln

n' i-. :- i- i< du C.ufé du l'èmi

¦ 5500 I
certificats légalises do n»--
d'-i-.i ns et particuliers prou-
vent lue lei

Caramels pectoram
KAISER

avec les trois sapins
dijbiirrassentle mieux de la

enrouement , nervosité, ca-
tarrhe, accès de toux et
coqueluche.

faquetJ de 30 et 50 ct
Boite à BO cent — En
vontechenG. Lapp, ph.,
Fribourg ; Cuony, phar-
mac., à Fribourg; Bourg-
knecht et Gottrau. pharm.,
Frib. ; Barbeiat, Payerne;
11" LouiseSchouwey. Vil.
Urvolsrâ», E. Jambe, pbar.
Cbâtei-St-Deois; Jacques
Mouron , Marly; Et Oross,
au Mouret ; J.-J. Bir-
baum. à Obetmontenacb. ;
Martin ZiniruerwaM, ,'i
Guin ; M"» Marie Weber,
à Jetschwyl ; Léo ISa-ohler ,
à Alterswyl; Fr. tituber,
à BenewM ; M"* Maria
Meuwly-Fa.k. a Buniels;
Joh. Kolly, àSt-Sylvestrej
Jos. Scherly, fe La Roche:
pharmac Berthoud. é Châ-
M-St-Dénia.Nicolas Haas ,
à W'engUswyl ; Joh. Huber,
à Dirlaret; Joh. Berger, à
Salût-Antolne; pharmacie
I.I J ïII;, * Bulle; Al phonse
Papsl, négt, à Plasselb ;
P. Sauterell. â ROtir, près
Tavel; 1. Bruihart. a llorg.
près Schmitten; Bruihart-
Spath, i Tavel ; Agnès
Scballor, à Pianfayon ;
Peter Lehmann. â Ueber.
storf ; J.-J. Birbaum, à
AUersvryl ; Casimir Pernet,
a Montbovon; Emile Ban-
gerter, à Schmitten ; M'"-'
Maria Bruihart-Marti, à
Chevrilles; Theraulaz-AIL
man. à La Itochc.

A LOUER
1 rc-nrlc donble avec boxe,

place pour 18 chevaux: grand
fenil ci remise p-ju r  harnais
et voiture atlenaots , 1 pciiie
éaurie a 3 chevaux.

I grande rave 130 m'.
I treuil local pouvant  ser-

vir d'entrepôt. 4778
Lo lout bien «ituéet  desservi

par uno voio in'lusifielle.
S'adres »er à JI. E. Ne h ri m ,

entrepreneur . Avenue de la
Tour Henri , Frlbonrf.

f è tj f  Hat êaaiattftggBgs i
EN VENTE

Librairie catholique
««. « » 

l'Imprimerie St-Paul
"" FRIBOURG 

lea Almanachs suivants':
A 50 cenf ûnesjSSt

.Uman .L- li Jeanne d'Arc.
» ~ des Missions.

* ur la i.miï Ulle.
> dr M i i u t  FraufuU

d'aMUe.
» " ! de Lourdes.' "*"

""" > "~"* de I '  i- .- .om .'t i on . £
¦ du Sacré-C<rur,
» ralholi<i. de France.

Illustré des faniilks.
» a ï r l r u i n  da Salnl-

Esprlt,'
• Pittoresque.

30 centimes
ilniansch :• U Sainte Famille.

• de Saint Antoine.
> du Bosaire.
• te Entants dc Marie,
a pour tous.

A 25 centimes
Almanaeh du Suldat.

> du cuin du (ea.
> du Nouveau Siècle.

A 20 centimes
ilinauach de la Propagation

de la Fol.
de l'Atelier.

¦ du Laboureur.

A 10 centimes
Almanach populaire.

> dr l'écolier.
Petites ll.iri et soahails pieai it

sûal Fruçî.s it S¦ ¦' •:¦ 0.10

Kaisins de tabic, caisse
de 5 kg. Fr. 2.2S

Noix \b kg. • 7.-
Chàtaignes vert.. 15k g. • 3.7i
franco par p*>te. luo k g.
Châtaignes vertes Fr 15, port dù.

Fili de Stelsno Kottri. Losano.

OB demande une

bonne cuisinière
pour un petit ménage. 427C

S'adresser tou* H 4M6 V , t
l'agence de publicité Baa
i.>Rif(ua et Voaler. J'ril.curo,

GRAND CHOIX
DIX

Fourneaux à Pétrole
Systèmes les p lui perfectionnés

GARANTIS
sans (xlcui'Ol sans Initiée

(DE 17 A 36 FR.)

Alphonse MâYER
Hue ilu Tilleul

FHÏBOURG

A la Fortuna
Cteossnres "BALLY

on IOIIM genres
DE N. ADAM

Pérolles, 10, Fribourg.
prix avantageux. Sur 20 fr

l'kcruit on .luuuo 1 billet U 'Ui.a
loterie très Uitexes.iiaie gratta,
sar 3 bout (toit pour le mou-
Untiio 60 fr.) prime extra.

Pour toute» le» chaussures
ach-tées chez moi je me charge
spécialement dea ressemelages,
que ie fwal d'une mauèie
solide et (). - ¦• . -;- ¦» inusable. Oc-
casion exceptionnelle et avac-
Kiceuv, p^ur ftmii'"- nom-
brjuiea. 2681

Boucherie MSTW
Grand Rue, Bl

ven-lra de* ce jour bœuf, bonne
qualité , à "Ù el 80 cent, le demi-
lulo. Veau à 70, 60 et W cent ,
le demi kilo Mouton, I lr. à
I fr . rO lodHini Kilo. Porc, 1 fr.

Tous les-inerrre-iis ee trou-
vera sur  lo Marché des Places.

Se recommande. 4103
Téliphonel

Jrf onsieur le p résident et
ÏY( (e&-Sl&llï*£ ^e V0US •oro<x>ose <*¦* foire distribuer

**f w 14 « w^ une {,0„ne portion de Chocolat au Sait

Antiquités
Mobiliers ,lingerie», vaissi'lle»

tels quo : secrétaires , commo-
les, chiffonnière» , lavabos, la-
biés, chaînes longues , f.iu-
UU lll, tl te, ma teins crin , ne ppc» ,
serviettes, etc.. teront vendu *
en mises publiques, samedi
ï7 novembre , dés 9 h. du ma
tin , d.ini la salle du café ,le«
Orur.dT.sces. .i;i»8

Volontaire
l 'a Jeune homme de bonne

famille demande plaoe comme
volontaire , de préférence aans
un bureau , pour ae perfection-
ner dans la langue française.

Offres sous Y 6941 Lz, à Haa-
senstein et Vogler, Lucerne.

Propriété à loner
Le vendredi S dc-criubrr

p r t . i - iui ii i , di-s 'Z li. du jour, il
sera exposé en |location, er
mises publi ques, sur los lieux, I.i
magailique propriété Jost , .-ION
Orange tles, route de la Glane
comprenanl riUade 2 lot^emem.-,
»MC véranda et jardin, grangi!
séparée et environ " cotes i-n
prairie.Terrain de grand rapp..ri
et situation exceptionnelle. Vui
magnifi que. Conviendrait tou
particulièrement a un marchanc
.1. bétail, f̂ 's conditions seronl
U:.-- avant les mises.

nnif Jo.t-Boarguvt , MU
l . r : . i i ; r l l i - « .  iUOi

Puurles propriétaires mineur
Ricf-uter, Jo» ,<u(<ur , iiutù.,
\ l l l « r - ,-» . -t .  I. i  ui - .

LE MEILLEUR PRODUIT
|pOuî aettoyeT le métal, |

A VENDR E
au Gottérrn , commune de I'ri-
bourg, les

immeubles Kaufmann
comprenant :

Pilon» d'os et décorée avec
Installation et machines , aran-
,-o , écurie , remise, élables a
nn-»e». in..fon d'IiabiUtiou , jar
din et pré.

Adressée les offres k M. .Ut<h.
i i o i i r ï U u c c - i i t ,  notaire, * i M -
b o n r r .  H 4915 K ; '. - 1

Standard
TIi«é de Oeylan

;¦; ¦•:.. ., -e anglais, très fin ,
avanwîeux.
Pasnends n. 'O 125 ?50 500

0.40 0.75 1.50 a —
se vend à Frtbonric, daus les

épieries : îlOci
3. Clément, Orand'Rue;
I. Miserez, Beauregard ;
îî • ' Sieber, rue de Komont ;
71carioo& p.». rue de Lausanne.

Û1IB
Wilh. Grafa
0, Zurich
w 4 Trittligasse 4

m-i-i i saasEaHJaeaBQ

Mîrcltar.diso
garantie el aolide

Catalegua Iflustré
' .:/.,: . » . :  sou article)

gtatil et {-. . . -x -:o
•Dira aatra ,

¦xtltUl [•_____¦!_________________¦ •
WB Fr» M
HP Seulltrtlirts ». ouirrltr» 7,141 ¦
Î7 Bcttlntt t is. -. 'r pour \-{:/ t '.n- .r-v: • trts lorltt . -,., 1 I ¦
¦ toUifi«U«»., «»eck4ul», 1
f  t imtxtr. pour !. . - ¦ -  n 9.50 I
' Psr. toa i : ! !  pour '. -u . u_ I

toltln«i ilicer. irtilor.
I toi . ¦».,¦ .i .i -  -., . . Q 40i faillit» ,- >i!,iv.„- , . ,  : _ 1N. 1

bo.it,. «Ucor ,p.s«mo« 7.AI 1
¦ loulitu-l pour '. , -. -• ¦. el , ..n ¦
¦ s»- ,-.-.» Mo. tt t, ît rÏÏJ I
H .. 30 t 35 MO M
BL Carolc<iatr«rtiatvoutft«sato ^ HC
raL Echange franco jË3
RÇJk U».,f M: d-» tr.ut« _WÈ_M
BHK7& iiDfiaoce, mi*y_aÈXLsfc' \ !,! ' '--" #>3i|
¦B k̂. bu io*o. ĴpSJS

0,1 demande à emprunter
5000 fr

eu I" rang, t u r  des lerrei
ivi-c bonnea recoairnandhiionj

Ollres sous H5KWK, a Haa
tentttin et Vogltr , Prtbovrc

Job 1er à chaque enfant, qui jour-
nellement est appelé à suivre les
leçons d'école pendant des heu-
res entières, afin de restaurer
ses forces aux moments de ré-
création. Xes capacités de ces en-
fants augmenteront, leur mine
sera meilleure et le monde nous
en sera un jour reconnaissant f

£e Chocolat au Sait Jbbler
se vend dans une qualité seule-
ment, mais dans un grand nom-
bre de paquetages variés à par-
tir de S centimes.

ĉ îiiïti«iJi_»^tt;uj .:a*nrl;/.iira.i:x^J^Kiiji.îi» iin

Vient de paraître :

PEUT-ON DIVORCER?
Etude historique, critique et sociale

par Robert IlICADA

In-12 «le 06 pages : 75 centimes

En rente à la Librairie enlholigne . 130 Place S aint-S kolas

et d l 'Imprimerie Saint-Paul , Avenue de Pérolles,

FRIBOURG

«g-r̂ tet^S^̂

FRIBOURG , SALLE DE LA GREWETTE
Dimanche 2H novembro 1900, ;. !ï 1». ¦¦-- soir

J,0NN6 l'Ait l.A

SOCIÉTÉ DE CHANT
DE LA VILLE DE FRIBOURG

AVEC. LK M E N V E l O M N r  .CO^IÇOfII» DUS

Orchestres de la Yiité et da Collège renais
DIRECTION : M. ANTOINE HABTMANV

l'rix .l«-« |>Iae*.i» i 8 tt., 2 fr., 1 fr.
Location ch.z M. von der Weid , 29, rue de Latimone.

Eidrèf gratuite /.«ur M M .  les membres /vmnrairrs et pa ssif '.

i :".'

Spidalité piainos artistiques
N i : » A I L I I '.H B'OB

pcrroeltant k loule personne, même en no eonoaipt -unt pas la
musique , d'interpréter n 'Importe quelle cuuvre musicale. Il va
MUM dire o,uo le piano peut éire utilisé comme piano ordinaire.
Prli : 190.1 fr. 4713

b'adresscr à II. <<oeU, i l n m i n c ,  ia, Lanaanne.

¦¦TMlgTTraTlaTl^alirjniBMiMJ I 11IIIII— I llllllatamsuaiaJaiJH

Gazette de Lausanne
ET JOURNAL SUISSE

Fondée en 1708

Fort t i rage

Publicité des plus efficaces

Dès le mois de décembre la

Gazette de Lausanne
pa.niitrajirpt' fois p ar- semaine.

É'ilè'aurit Jonc,"TIeâTôrT,'ti^; ' r^.--̂ ..

j numéro du dimanche
Ce septième numéro , surtout littéraire et scientifique

sera disiriouè le dimanche matin avec les nouvelles ae la
nui t .  U Offrira, par w> (ail, iiu»

I 

publicité spéciale très recherchée
l'our ce. nurné 'o, Ile" grandea aonoDoe» tout reçues jus-

qu 'au VKNDKSUI foiu . YMei doivent é're» adreatéca e
1 ngeiice .le pnblicité n I .H- . - I I - IHn et Vogler, fermière
de la publicité de la Gasette de 'Laasanne.

BANQUE DE FRIBOURG
WECK , EGGIS *C te

fait toutos  opérations de banque. Emet dos
obligation» 4 Y» % avec coupons semes-
triels. CarnetA rf'épar-qne : 4 X.

é " leur protection et résiliation par
inv6nt>ions î uce <s« B.«.U 

E. d« u..u
Uue du tlarché. CS, Uernc.

Ou demande i acheter
vieux  «rades tolliialres ,
: ',: ¦¦.-, u '.'„¦< . tsel.ftVto». etc.

Ŝ utreeeer : f o a t f a r n
i:i .;i n i ; , i m i r .  452-1

Dne jeune fille
demande plare pour tout de
suite . **--ft

OtTrea foun II EQ83 K à ifem-
tinstein jj- Vvgler , Pribourg.

*7ln rougo àe côtea
W 111 ^4 fr. lh.

Eobant. gratia
f. AUDEMAlt», prop.

3408 Vtrt-t. (Gard)

ON DEMANDE
une ...is SU.

pour le ménage. V A S
Kcri re tout de suite k M'""

s . - i i i i i i - r , Kelépena (Vaud)

O ndemaade oomme domes-
Utiue un

JEME HOMME
de 18 à 20 ans.

S'adreaser a la l'barmaele
TIHi r l i - r  et Ku-lilcr, rue dr
Lausanne. Frlbonrs. .48S0

ON DEMANDE
comptables, voyageur», ven-
deuses, correspondants , coutu-
rières p. confection* do dames.
Rae de» Pilante,O, Genève.

Huîtres
FRAICHEMENT ARRIVÉES

Buffe t de la Gare
Crème au brillant rapide

pour toutes les chaussures

va son Irain, grâce â son
excellente qualité

t_î *Mf
______________
EN VENTE

à la Librairie catholique
130, Place St-Nicolas

et Avenue dc Pérolles, Fribourg

Colltrllon reliée

? e r c a' / n e  gr i t -b leu

ù t ir. 50

Fleuriot. — Les Préva lonn ai.
— Le Théâtre eliez sol.
— Bengale.
— La Glorieuse.
— La cleï d'or.
— Tombée du nid.
— L'héritier de Kersuignon.
— Le cœur et la tète.
— La vie en iaraille.
— Loyauté.
— De trop.
— Souvenirs d'une douairière
— Sans nom.
— Réséda.
— La rustaude.
— Au Galadcc.
— Les bons Rosaëc !
— Faraude.
— Raoul Dau bry.
/. Girardin. —Les braves gens
— Sans cœur.
— Mauviette.
R. Dom bre. — Les deux parias
— La Qarçoiuùère.
— Vn oncle à tout faire.
Pierre Moel. — Le trésor de

Madeleine.
— Fltui de Fiance.
G. Tandon ie. — Reine et

sabots.
Fleuriot-Kcrinou. — Zénaïde

Fleuriot.
— De Cl en aiguille.
M"* C. Chabfier. — Les éco-

lières de Crescent-House.
ll ne J .  Rorins. — Une per-

fectiou.
R-A. Jeanroij .  — Le Sac dc riz.
Yon de CasUtis. — Le Moulin

du Diable.
SSSSSSSSBSSBiSpiSvi

j M Ê n Œ̂vtnfWff i

Indiquée 0»n,l«. reW»0l.i c» I ESTOMAC , t f j  FOIE , «rtRSINI
Wdi  U V E S S I E . —  rtiracltt. LlusS î f i / i i t  Umértltt .

Emprunt de conversion 3 vio
DU CANTON DU TESSIN

de 10,000 ,000 de irancs, de 1893
Le Département «le* finance* du eanton du Teaain

Inlorme Messieurs les porteurs deoeaObllg&UOOt qu 'au lrn* tirant!
d'«roo<-iJ*««Hie«ncont «oriies, pour être remboursée! le 'Il décem-
bre 10(0, Us Ti Obligations suivantes :

SISR1E A
415 423 756 80-t 1006 1037 1107 1130 1214
1535 1795 1026 2333 2345 2504 2650 2006 3551
3574 4320 4456 4564 5171 6260 5564 6137 0331
0339 6356 6420 6769 0848 6052 6008 7077 7412
7465 7904 8454 U641 8671 8711 8767 8884 920U
0314 0422 0078 :

si: KIR B
10040 10187 11007 11404 11735 11803 12373
12547 12557 \2&S»\ 12S..0 12921 13121) 13470
13702 13826 13052 130U6 14255 14645 1467'J
14720 1477G 14906

Les porteurs des titres énumArés ci-dessus sonl, par consé-
quent , iovités à les présenter;au paiement avec les coupons non
oncoro «iclius le.3l décembre , a un de* domicile» ci-apré* ;
A ll.' l l l i wo i i u  i A la CIII.M- i i l  in  i du eanton dn Teaain.

A la Un m i n i -  ruulonalc frKMinoUp.
A la l l m i i i i M -  | i i i | > n i i i i r < -  l i - s s l i K i l s i - .

A Lucano t A la Ilanciii» de la NuUse Italienne.
A la l l u i i . n u -  | i i i | , i i l n  i r e -  de l . u ^u n i . .

A H . O f l i r i K l  i < l l l l l l  teKMllIOlN.
A llale i l i u i i l . , i - r c i i i  Nnlur.

A FRIBOURG : Banque deJ'Etat de Fribourg.
A purt l rdu 'J l  décembre 1003. liis titres annoncés pour lo rem

î/oumenit-nt cesseront <li» porter Intérêt.
Les litres suivants  n'ont pas encore été présentés pour lo rem

bonnement.
I5-M tirage : 31 oetobre IOO»

Série A : N0" 2660, 5771.
in»» tiraxr. : ai octobre IOO»

S érie R : N" 13805.
DeUinzone, lo 12 novembre 1909. H 6014 O -1679

Poar 1. Département des Finances :
Lo cons. d'Etat : Aw. S. G ABL'ZZI

H. Ilintcrmcistcr , Terlinden & Co„ sua

.|̂ j»»>rf-^-p-yre
re.

ir;ftaranrr f j| mijei

^^
E.CM piiuJc-H nui t iHcnJr

//  l»l;.|j!l,n: ta «,«(, QUf|n d'»i.prlil^^
M T̂tr—~r~'~ i — - - WÊtWtWÊÊk

Mit ME. DUPRAZ
transférée «;i Fribourg-, Grand'Iluc , i\° 21

REPRÊSESTATIOH
devant tous les tribunaux et juridictions

RECOUVREMENTS, ETC.

LAVAGE CHIMIQUE
& TEINTURERIE

de vf toui eut.» pour Dames et Heaalenra, étof-
fes de nseublea, tnpla, c o u v e r t u r e s  de Ut» ,
plume*, ganta, rideaux, ete. 969

Exécution irréprochable. •—¦ Prix oeantageam
PBOHPXB LIVBA1SOH I t l tPUOKS

Représenté par M«« venvo Beg. Bleu, rne de
Lanaanne, O, Fribonrg;.

Avis et recommandati on
Le ioursifcnô avise l'honorable public qu 'il a repris le

SALON DE COIFFURE
de M. Guérig, rue de ln Préfecture,

à sou compte ll t 'etlorveru par un service prompt et soigné de
mériter la confiance qu 'il sollicite. 4830

K n i l l r  I l m i r l , co-'fl ,'ur.potlicheiir.

Fabrication. Réparations.

FOURRURES
W. & E. REGLI , Berne

rue St-Christophe, 4


